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LES TENTATIONS
 
DE MONSIEUR K.
 
Ni les vins de Bordeaux, ni l'agneau 'nîmois n'au­
ront vraiment attendri ni tenté Monsieur K. au 
cours ,de sa randonnée ,en ,douce France; il leur pré­
fère sans doute la vodka et le bortsch des tables 
moscovites. Inconstant, tout homme reste pourtant 
obstinément fidèle ,à l'appétit de son enfance 
et les raffinements de bouche sont les derniers 
qu'un ,peuple envie à ,un autre. D'ailleurs ,le plus 
pu'r communiste sait qu'il a droit, sans remords, 
à tOUites les joies matérielles: dans ce domai­
ne i! lui est même permis d'avoir des goilois 
et des opinions personnelles. Monsieur K. 
n'aura donc pas tremblé de désir à la vue des 
vieilles bouteilles françaises et s'il a pu s'émer­
veiller, aux U.S.A., devant les parkings et 
les machines à laver, Ce fut sans angoisse: quand 
son peuple russe sera rassasié de technique et 
de spoutniks, il !pourra lui offrir toutes ,ces bagl1­
telles. 

Mais il en est d'autres que tous les techniciens 
et tous les ministères du monde ne pourront jamais 
fabriquer ni débiter e:n parts égales dans les coopé­
ratives. C'est une vieille maison délabrée et fleurie 
au milieu des gratte-ciels, "libre de rester là si bo'n 
lui chante; c'est un kiosque à journaux où 
~ L'Humanité» voisine avec «La Croix »; c'est ce 
communiste qui discute avec un prêtre et pour finir 
l'invite à bo,ire un verre; c'est cette foule, amie 
ou ennemie q1L'importe? qui acclame Monsieur K. 
parce qu'il est l' hôte. Enfin, ce sont toutes 
les incohérentes, les querelles et les réconciliations, 
bagatelles imprévues de la liberté, les surprises, 
les peines mais aussi toutes les joies que l'homme 
donne rà l'homm.e de son plein gré, parce que Le 
soleil brille, parce que depuis ,sa naissance, il 
n'obéit qu'à ses idées, à ses élans, à ses remords, 
étant libre d'être l'homme ,qu'il veu,t. 

Et voilà la grande tentation: être ce chef 
d'Etat entouré d'hommes et non de brigades. 

A. Gini 
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CARLOS DE MONTOllU 

<Hembre du Comité Espagnol de la L.E.C.t: 

LES UNIONS SUPRANATIONALES� 
Quand on considère les der­

niers événements de la vie po­
iitique int,ernati'Onalle, om p,eut 
a'rIÙ'Vler à la conCllusion, s'ans 
nécessai,r,ement ê,tre ex,pevt en 
ces questilons, ni propJ;l'è,te, que 
nous s,o:mmes cJ,éja près de voir 
l'Europ'e se conveœtiœ en une 
fédératioln d'Etats. 

M'ai:s i,l n'y a pas que l'union 
de l'EuToipe qui pa~pite et lUlt­
te en des,s'Ûuls et au dessus des 
di,f:tiérenees na'tionall'es poùr 
s'étab'1Jir. E]]es sont no,mbreuses 
les unions qui surgissent pour 
se sluhsti:tuer au noyau na,tion 
déj à peti·t dams ce fOl'mi,daMe 
et univers,el courant d'inté.glr'a­
tion. 

ISi le &raipeau du panarabisme 
n"aViait pas été aJrho.l'é p,aœ le 
Plrésident Nasser, bi'enltôt, un 
autre pol]iltici:e,n ar·abe l',aurai,t 
fait à sa place, pa'rce que la 
néce,ssité de mettre en prati­
que cette idé·e d'union étai,t 
dans 'l"ambiance surtout dans 
les mentall,itéls des in tellle,ctue,ls 
et dels économ:i:ste's du Moyen 
Orient. 

Lia même tendamce veT's 
l'uni,Q'n s!l1IPlI1anat:ilQnaJe parcoulI't 
toute Il'A:fdqlue, depuis l'inté­
gration du Mo'greb Arabe: Tu­
nisie, Allgérie et M·aroc, dO'll,t 
le palladi,n est le Prélsiden t Bou,r­
guiba, jusqu'aux récen1es fé­
dératilons de l'Afrique No~·re. 

La visio'n poli tilqUe des diri­
geants afrilcains est digne d':ad­
mil'ation. mis conduilS,ent leUirs 
p.euples du ooll,oiIÜiailisme à ],a 
s'Ulpranaltional'ité, rejetant la 
fOl'me pali:tiqlue de l'Eltat Na­
tionall C'D'mme un sY'stème déj a 
dépassé et mesquin. 

Dans le conbinent améri·cain 
.Je cou,rant fédéraliste s'es1 
belauiC'oup déveLo'ppé alllissi, si 
bien, que, suivant l'exelIDpile 
de l'EIUlrope ill,s oormmencent à 
s'unir écono1m.iquem,ent afin 

.d'atlt'ei,ndre dans j'avenir le but 
iiédératif. 

Né anmo'ins , il faut s·e deman­
der: devons-nous cons:idére'r ces 
te.lllda:nc'es POil.iJti.ques à la fÛ'r­
ma,tion d'états co,mposés, com­
me un phénomène exotique, 'né 
de ,].a chaileur des circo'ns'tances 
a,C'tueililels, qui di~pa,raitrolnlt dès 
que se prés,entera de 'nouveau 
une situation normô:Ù'e? Ou bie:n, 
l'humanité oherche-t·,el!le 'H~ellile­

me,nt des formuiles nlQuvel]]es 
pOlur l,a fo'rma'tion de noyaux 
s'o:ci,aux sUlpérl:eurs à üeux de 
la na,tion, tenant cO'IDpte des 
ftiens géo,g1ralphilques, radaux, 
e't cullturels, reJi.gieux et éco­
nOlmiques' qui unissent lels états 
na:tionaux entre eux? 

'L'Hilstoiœ, q'ui accompLit une 
mission d',e,nseignem·ent, nous 
contant La l'éallité du passé, 
nous prépare aussi à co'm!IHen­
dœ La r1é:aUité de l "aJVen:ir. On 
'Peut a:tifiI1mer ici, que l'Hislto.,i­
re se 'T'épè-te, mais en ce qui 
conceœne l'étalpe du pro>c:essu.s 
qui eommença quant au premier 
homme fUit dO'lllnée unê comlP'a­
g,ne. A ce' mom·ent l'hülm,m'e 
enta:ma un pro,cesrsus qui ailUaH 
élarglÏ'r pl'o,gressiveme'll't son 
noyau social. L'Humanité fuit 
Ja so,litude par nécelssité e~ lu t­
,te contre elile. En aY'ant t·ermi­
né avec La sol1i:tude de l'inidi'Vi­
du, puis alv.ec la solHude de l,a 
flamill1e, la so.lhtude de J.a tl'iibu, 
J.a soilitude du rèlgne méld~é'VaJl, 

eiLle Via ma~ntenant mettre un 
terme à la solitude de l'état 
nationa.J. 

.De même qu'avec l,a dümestri­
cat,io,n des anim au x e,t La vie 
pastolrall,e, le patriar,c.at alPlP,a­
ra'i,t comlme la forme po]lÎ:tique 
la pll,us e~fiJca'ce; quand 'la fa­
millile anrilve à être ins'llj\,fi's,ante 
Ipoulr s'ou-teni'r l'ordre et la sé­
curiJté du grüulpe, le chef na,it 
comme auto.rité pO/litique de la 
tribu. De même, alPparai'tra pllus 

t,avd l'Etat comme instructiüIl 
sodlalle nécessail'e pour le gou­
ve!rnem1ent des peuple's. Qua'nid 
['e cOIIl'üept de nation paraît 
S'8JCCUi'ler de petitesse elt d'rinef­
~i(lacité devant La grandeur des 
événements soci,aux et éüonü­
mliques que le m'Ûnde est en­
train de vivre, 1a ,naissance de 
grOIUJpements, qui, brisant le,s 
étroi ts limites naüolnô:Jl,es exi­
stant,e,s, assum·ent le rÔlle de 
protagonhstes de l'histo:ire, est 
appaI1U cOlmme inévitaba.e. Ce,t­
te dernièr phase est co.nsiidéI1ée 
Co.lmlme un Éohe.lo,n de pllus daI1s 
la elhaÎne ·des phénom:Èlnes his­
toriq'u-es qui s·e succèdent ,avec 
[,a fatallité qui leur est priDlpre 
et camlme conséq uelnee de la 
Ipwgiressilve civilisation de 
l'ho,mlme 

Le Pape Pie XII, a dit dans 
un de ses discours, le 4 no'v., 
19ô7: "Le fait d'entl'e'r dan,s 
une communauté plus vast,e 
n'est pas toujOUl'S exempt de 
sacvifiJce:s. Mais ill est néces~ai­

re et urg,e.lllt ,d'en comiPrendlre 
Ile üaraict21'e inÉlluctab[·e et fi­
naJ.em,ent bienfaisant". 

Et se 'l'éfévant à notre c'Ûn­
t.inent, m dit "Les pay,s d'Eu­
\T'ope qlui ont admis le principe 
:de dJéwé!guer une pa,rt de Ileu,r 
SOUlv'E'll'aineté à un orrganrism,e 
supranatio·naJ vont, nous le CŒ,Q­
yons, vers une voie saUrultaiTe 
dont sortira pour eux N l'Eu­
rOlpe, une vie nouverille dian,s 
tolUS les domaines un e'llrilchis­
semen,t no,n seul~ment élCOlniQ­
mii'que et cuLturel, mais aussri 
spivi·tuel et religieux" . 

B faut eSlpérelr que dans no­
tre p,atrie, J.es générati:o'lls ~u­

tures ne pouvrolnt pas relProlcher 
aux élites actueMe's de n'.aJVorilr 
,pas ,fait que.lqueoholse pour f'aK:li­
hter l'appro,che d'un f,ait inérvi­
ta,b[e et bierufaisant, la fomna_ 
tion dels E,tats UJl,is de l'Eu­
T'ope. 
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Gl,;URGE) KALLAY 

MISSION ET PRESTIGE DE L'EURO:PE� 
La premj,ere bombe atomtque 

qui a'it été fabriquée par un 
Pays sans avoir recours à l'ai­
de des au'tres vient d'édlater. 
IiI est V1rai que les Etats-Uni·s 
oint fait ex:ploser leur premilère 
bombe i'l y a bien des années, 
mais cette bombe avaH été fa­
briquée gràce à lacoHaboratio'n 
de sav·ants europ,,§ens qui ne 
di's'posai'ent pas, dans Ieur pro­
pre Pays, de moyens fi,nanciers 
suff,isants pOUir les tra'vaux et 
les eXJpériences. La première 
bombe qui ai,t été la proprié1é 
d'une nation 'seuile, eSlt ,dollic a,a 
bombe française du Sahara. 
C'est 'loà un résultat qu,i accroit 
sans au,cun do'ute .le prestige de 
la FI'g,nce e't par [à même ile p'res­
tige de l'Eurolpe tout entièrè. 
Ce n'éta~t pas une entreprise 
fa,cile. C'est poul'quoi les hom­
mes qui travailolent pour l-e pr~f_ 

tige de la France et des pe.u­
pIes européens méritent toutlO 
notre estime. 

* :/: =1' 

Mai,s ce prestige, i,l faut sa­
voi,r le conserve.r. Et vüilà une 
autre entreprise qui n'est guèle 
facile. Presti,ge qu',il faut COil 
sel'ver à tout prix. D',aiHeurs à 
l'heure actue11e le prestige de 
:'Europe est en train de s'~m­

poser dans d'autres domaines. 
Pour le conserveœ il faudra fai· 
re en sorte que ,le ni'veau de 
vie des pays européens aug­
mente. C'est une nécessité qui 
se fait sentir plus peut-êtrç 
aujourd'hui que jamais. 

S,ans aucun düute ,le fait 
qUe les :Eltats-Unis aient vOll1ù. 
coililaborer à l'unité européen­
ne, au Marché Co,m'mun n'a pas 
manqué d'a(lCŒoitre l'autürité 
de l'Europe. Mais aujoul'd'hui 
il ne suffit plus qu'un Etat, un 
b.loc· de pays, sache donner à 
s'es prolpres habitants un stan­
d,ard de vie a,ssez haut ou 
méme très haut. Le progil'ès de 
1'1 technique fait que les autres 
Etats s'ont au c'Ü'ul'ant de tout, 
en particu,lier de l,a prospérité 
économique de ce,l1tains Pays: 

et s'iüs sont eux-mème's sous­
déveloOlPpés, ou en mauvai,ses 
conditions économ,iques, alors 
ils ne manquent pas d'envier 
le bien-être qui leur fai,t faute. 
Naturelmement , chaque Pays, 
chaque contine·nt, a ses né­
cessités parü(lulière's. Mais i1 
en est une qui elst commune à 
tOUlS: ,l'allimentation suffisante. 
Aucun peuple ne doit sou'urir 
de la faim est c"est id que 
d·oit interven~r l'Europe, et au 
moment précis où eHe peut· 
exploHe,r 'le retour de son 
presüge. 

* * * 
Il n'y a pas trè's longtemps 

que j'ai lou un arti(lle d'un jour_ 
nahste amérkain qui a vécu à 
Pékin de longue,s annéels, 
a!pr-è's )' avéne,ment du régi­
me communiste. '---e journa­
liste racüntai,t qu'tl avait vu 
de ses propres yeux des gens 
mourir de fai'm, en grand no,m­
bre, tandis qu'à la même épo­
que aux Etats-Unis, les «fal"­
me;s» touchaient une pri'me 
pOUir ilaisser leurs '0harnp,s de 
b'lé en friClhe: en effet, le prix 
du bilé était tombé si bas, que 
ce n'était même plus la peine 
de le curtiver. L'au,teur de l'ar­
tiale a'joutait qu'e'n tl1ansfür­
m,ant l'" Enfer Ve'rt» c'est­
à-dire les forêts vie'rges' de l'A­
mérique du Sud en terrres cul­
Uvées, on pourrait y pmduirè 
tout ce qui était nécessaire à 
l'alimentatiün de Il'humanité. 
N'étant pas eXJpert en questions 
agrkOÙes, il m'est im:poSls1bile 
l'es cuHivables, comment s€rait 

orgamisée la production? Fau· 
de d1re s'il av·ai t ra.ison ou 
non. Mais il! est un fait indé­
niahIe: quand il exi,s'te de,s con­
tl'ées où les hommes souffrent 
de l,a faim, il devrait être in­
tel'dit de provo'quer la baisse 
de la production agricoile, 
qUells que soient les ilIDlPératiiis 
économiques. Et c'e'st iei que 
l'Euro'pe devrait fa'ire valoir 
son au,torité. 

Quand l'Europe, devenue dé­
sormais errle aussi une puissam­
ce écono,mique, prend part au 
programme d'aide aux Pays 
économiquement arriérè~;, e,lle 
doit, avant tout, ai,der les peu­
ples qui ont besoin de produits 
alimentaires. C'est une néces­
sit'é qui a été souhgnée par la 
FAlO. Au cours de s.a dernilère 
session, l'Assemblée de la FAO 
a décidé d'entamer ume ca1mpa­
gne contre la fa1m. III est à 
prévoir que cette ca'ffilpagne ne 
pourl1a pas se déveilopper aussi 
rap~deiffient q'u'iil le fauid'rait. 
Lels insti,tutions déjà eûsta'ntes 
en Europe devraient se don­
ner pout tâ!c:he pl'l.moll'diale d'en 
stimuiler l'a.cCiélléraotion. ('ette i­
nitilatiove vaudrai,t à l'EarDipe un 
prestige que nul ne pounait 
plus lui enllever. ])j,je s'attire­
rait im.manquabilement les sym­
pathies de tous les peupl'es qui 
souffrent et qui, après avo~r re­
çu l',alLde matérie1lle, n'en se­
raient que plus enolins à ac­
cuei!~Hr l'apport culturel, la ci­
vi'lisation européenne. 

ClharC'un sait que la po,puiIa­
tion du globe augmente sans 
cesse, tandis que la prorduc,tio.n 
ag1ri,colle ne s',a,ocroit pas sur le 
méme rythme. Poul'bant nous 
sommes aujoul'd'hui a1dès pa'r la 
technique qui no/urs .pe.rmet 
d 'envlisaJg,e,r les pllus aiffi'P':le,s dé· 
vello'ppe'ments de Ira PIlO'duCltion. 
Mais en dehors des pe1'f.ection­
neml'lnts de matéril'lIs et de mé­
thode, qui finissent par atbei'n­
dre une cel1taine limite, ]1 fau­
dl1ait a'acroître l'extensiün des 
terres cuUtivables. 
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Une fois résolue la question 
de,s méthodes techniques de cul­
ture et de l'extension des teT­
drait-ill suivre l'exempre de l'C­
nion Sové'üque et de la Ohrne 
popuLaire, avec la col1eetivisa­
tion des terres? Jusqu'ici ces 
ex<pérî-ences n'ont pas donné 
de résultats satisfaisants. Avant 
la dernière guerre mondiale, les 
terres cultivables et surtout les 
gI1ands champs de bilé de l'U­
~ra'~ne, fournis,sai,ent à la Rus­
sie les denrées alimentaires de 
première nécessité, et 'lui per­
mettaient en outre de prévoir 
de gro!s contingents d',ex<porta­
tion de lilé Auj oUlld'hui l'Union 
Soviétique est obligée d'acheter 
du lYlé à l'étranger, dernière­
ment en Italie. La pwdUlction 
des communautés populai,res 
chinoises est tout aussi bassè. 
11 faut donc chercher ai]leuTs 
la SOilu tian. 

* * * 
Le Directeur Général! de la 

F.A.O., Mr. Senn, qui est dotC 
d'une grande cOlm,pétence en la 
matière a à sa dLs.positio,n, tou­
tes les ~ta'tistique du mo·nde, e,t 
connaît tous les probilè:mes de 
l'Iagri'culture. I.l a eXiposé ses 
idèes SUr ce sujet affirmant 
qUe l'augmentation de la pro­
duction n'est possiibile que par 
l'e.mploi des moyen's 'techni'ques, 
Par moyens techniques, ia faut 
entendre l'emploi de produhs 
chi,miq;ues ou bien pair exem­
p.le, en ce.rtains endroits, un.e 
métlholde d'ense'm'enlcement ~pé­

c1a11·ement étudiée, etc... Sans 
doute, affi'r:me-t-ill, une o.rgani'sa­
tio'n rationnelile des méthodes 
d'ag,rLcui}ture et l'emploi de tous 
les moyens appropriés permet­
trait d'accroître suffisaJmmelIlt 
l·a prOlduction pour faire :fiaiCe 
à tous les beso~ns al1mentaire's 
mo·ndiaux, tels qu'.il!s se pré­
sentent à 1'heure actuelle. M:ai.s, 
ne l',ouhlions pas la pOIPulation 
du glo'be cro·it S~ll!S relâche, et 
ia de:vienldra certainement in­
dis,pensable d'ad outer à ,ces a­
méùio raJtiollls , une plus gra'nde 
extension des terres cultiva­
bes. A l'heure· a'Ctuel11e 10% seu­
lement de la su;peI1fkie du glo­
be est cuaiv,ée. Les terrai'ns 
cuütl<vés ne sont eX!ploités de 
faç.on saJtisfaisante que dans 
le climat tempéré de l'hémis­

phère nord, quoiqu'i,l y ait de 
grandes lacunes dans cette' zo­
ne également, en Union Sovié­
tique, en raison des déd'iden­
ces de la cOiNectivisation. En 
renrda!nt cultivaMe 20% des 
terve's de climat trolPica'l on 
~btienldmit déjà un résUli'tat ap­
préciable. ElIles correspon­
draient aux 40 % des terres ac­
tuelllement cuHivées. L1hUlmani­
té n'aurait plus à s'inquiéteT, 
au moins pour une lon1gue pé­
riode. Sans cO'lIlipter qlu'avec la 
modernisa'Üon de l'.a'g.ricultUire 
on pourrait ég1J!lement a\.l;gm.en­
ter sens]bllem'emt la pI'O'duetion 
en Asi,e. A ce pwpos i'l faut si­
gnailer que Mr. Senn cOnlseûlrle 
tout parti1cUilièrement d'ex,ploi­
ter cette derniièJ1e p.osstbiJli té 
et la FAO qlui a éLaboré sur ce 
suJet des proj ets très sérieux, 
continue à étudier la que.stion. 

Les statiostioques de l'ONU 
nous drse:nt que la popllJlatioln 
du goloibe selmonte a:ctueL1ement 
à 3 milHiaI1ds d'lhOlmanes. Mars, 
toujoulIis sE!lon ces mèrmes sta­
tisüques, dans 15 ans ce chif­
fre dev,I1ait être de 3.700 ou 
3.800 min,i'a l'ds, ce qui signif[e 
qu'en 15 ans, au rythme actu'el 
des naissances, Il'humani,té croît 
de 20%. Et d'en ne dit qu'avec 
le prolgrès qui entrave graduel­
lement de plllJS en plus la mor­

( 
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talité, recuil,e la moyenne de la 
longé"'i té humaine, encourage 
e't. favür~se les naissanc.es, ce 
rythme ne soH pas destiné à 
s'ac'céilérer davantage. 

]l ·f'aut donc lutter sérieuse­
ment contJ1e d'éventueLles pé­
nu.rioes a'liJmen'taires, contre la 
faim qui déjà fait de si grand.s 
J1avages. C'eslt i,ci que i'Eurolpe, 
f'orte de sa civiJli>saitlÎon, doit in­
tervenir. :ra ne s'laJgi,t p.as de 
sauver une vie hum:aine, ni 
,même quelques centaines ou 
qlue'loques miJl'liers d'. hOlm'~nes 

cOImme dans bien des cas où 
nous avoilis vu opérer l'a eoùla­
boraüon internationaile, mais 
de millJions d"hommes. Sauve'r 

.des miŒlions d'ho'ffi,mes est natu­
re11Iemen't une entreprise cOû­
t.euse. Mais c'est un sacrifiçe 
qui en vaut la peine. 

* .;: .;: 
L,e problème ne se présente 

p'as seulement sous un a~pect 

morait oU économique. Il y a, 
aussi, le poi'nt de vue pOllitique. 
Les grandes famines ont pres­
que touj ours lieu dans les pays 
qui se disent "'sociailiste's,,, «é­
tats pOlpu'laires". Et je pense 
d'abol'd à La Ohine. Que l'Eu­
ro1pe n'oublie pas que la mei,l­
leurre pr<~pagande, vis à vis de 
m!irlllJiolns d''hommes qui souffrent 
de la f,aim, est d',a:bo'l'd de leur 
envoyer des vi'vres ... 

LIBERTE 
L'organe de l'Internationale de la Liberté (Union pour la Dé· 

fense des Peuples Opprimés), « Exil et Liberté" (50 rue Violet ­
Paris 15e), publie dans son numéro de mars un certain nombre de 
rappels nécessaires à l'occasion 
les articles suivants: 

Julien Brunhes: 

Michel Crucis:� 

Pierre de Leotard:� 

Alexandre Villers: 

Abel Clarte: 

de l'arrivée de M. K. en France et 

« La visite de M. K. et quelques vé. 
rités que nul n'a le droit d'igno­
rer)) ; 

"Le séjour prolongé de M. Khrou­
chtchev en France»; 

"Au congrès de Madrid: défense 
des valeurs spirituelles»; 

« Khrouchtchev et la coexistence pa. 
cifique» ; 

«Méditation sur un chemin de 
croix-)) ; !l 

~'----------'------'---_./
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Pour une politique agricole commune 
une conférence, à Rome, de L. Mansholt 

A PROPOS DU PLAN� 
La petite propriété paysanne est Icelle ,qui !l'épond le 

mieux aux nécessités de l'économie moderne. La 'ques­
tion agricole est une Ides plus complexes Ide :]'économie 
moderne, mais l'Europe est peut-être dans une situa" 
tion privilégiée pour arriver à une solution dont elle 
ne manquera pas de tirer d'énormes avantages. 

Le 12 févricer, M. L. Mansho'lt, 
V'ÎlCe1prési'dent de la C.E.E. 
(Co,mmunauté Econom,i-que Eu­
ropéenne) a tenu 'à ROlme une 
conférence à lalqueiNe ont assisté 
tous les eJQpertls dusec,teur. Au 
c'Ours de ·cette cü'nfél'ence, 'l'ora­
teur a illUistré ile,s points StaiÏ­
lIants '00 plan depü[i'tJique agri­
co.Je co'mmune qui po'rte son 
nom n a 'souli,glll'é en !particu­
lier ie faH que ses proipositi'Ons 
tendent surtout à moidifier wes 
stI'll'ctures et ,à j\i~er une p'OUi­
tique de mard~é susceptible 
d'a'Sisureœ 'la s,taibiÏ[lité ides prÏ'x 
.agrilcoJes. 

Voici les prinocipaQes conDlu­
sions de la conférence: 

1) Le p}an communitaire pré­
voit l'abréviation de la période 
'provisoire du MaI'Clhé Commun 
l'amenée de 12 à 6 ou 8 ans. 

2) On sa'it que les pllus gTan­
des did',ficUlltés relnrcontI'ées par 
les Six Pays découlent des dif­
fiérences de prix courants sui 
leurs marcihés respedifs en ce 
qui ,regaI'de ,les céréales (ces 
prix sont en voie d'hal'monisa­
tion gradue']le), Ia zootecihnie, 
(à la suite de l'abai,slsement des 
droits' de douane entre les six 
Pa,ys, les prix ,dev,r,a,ient eux 

. aussi se l'Ilipproche,r les uns 
des autres); enf'Ïln ,la vi,ücuwtu­
re, en rapp,ort av,e~ les probùp-, 
mes intérieuFs dels deux princi­
plaux pays producteurs, ·l'Itailie 
et la France. 

4) Lè probilème des stTUCt...­
res, pour l'instauration d'une 
poùiti-que agrilcole commune, est 
d'une irn:portanrce pri1moI'di'ale. 

L'examen en seI1a poursuivi, en 
particulier iü a été abordé le 
7 mars à Paris, lo,rs de la réu­
nion des Ministres de 'l'Agriüul­
ture des Six Pays. III faut c'Oor­
donnelr les po1Ï'üques agri:co'les 
et favorise·r le dévellolPpement 
des cultures des produits les 
p.Jus demandés 'sur :les dirfoférents 
mal'chés. L'augmentation de la 
proiducti,on est par aillileurs le 

MANSHDLT� 
[,acteur détel'minant de l'aug­
mentation du revenu agricole, 
selon les conül,usions de la 
CiE.E. 

6) Le plan Mansholli ne regar­
de pas les Pays aofricains a'sso­
ciés pour lesquels i,l conv'Ïent 
de prévoi!I, plutôt qu'un plJ.an 
agricole, le renrfoI1cement des 
liens commer,ciaux avec l'Euro­
pe et l'instauration d'une pOlli. 
tique co·mmune pour certains 
produits. 

7) La petite propriété pay­
sanne est celle qui rélpo,nd le 
mieux aux exigences de l'éco­
no·mie moderne, du moins en 
Euro,pe. M,ais ill convient d'évi­
ter un fractionnement excessif 
tout en encolurageant l'entre~ 
l'ri,se agricole autonome. 

Deux lIIms européens 
pOlir le Ille anniversaire des Traités de RUime 

Au lieu du 25 mars, jour anniversai·re de la signature 
des Traités de Rome, la manifestation aura lieu le 27 mai 
dans les capi,tale,s des six Pays afin de permettre à tous 
les chefs d'Etat d'y participer (le 25 mars, en effet, Œ eu 
lieu la visite de Khrouchtchev à Paris). 
- En présence des représentants des milieux culturels 
et politiques, seront projetés un court-métrage consacré 
à l'histoire de l'intégration européenne d'actualités cinéma­
tographiques, e-.t un film de 'long métrage, réalisatio,n d'une 
col'laboration italo-franco-allemande, qlÛ sera séle,ctionné 
dans les premier jours de mai au Fe'stival de Canne!:. 

La commémoration, dans les six Pays, en SOlree de 
gala, sera organisée par les Comités nationaux, présidés 
chacun par le parlementaire national faisant partie d'li 
groupe de l'A.P.E. pO'ILr le Cinéma Européen. 

Le financement et les détails pratiques de l'organisŒtion 
incombent à des organismes chargés de la propagande et 
de l'expor,tationdes films tels que la Export-Union, l'Uni. 
france, l'Un,italia. 

Les bénéfices éventuellement réalisés seront dévolus, 
sur proposit,ion d'IL' sénateur Dehow;se, au Fonds de réocdap­
tation professionnelle pour les mineurs de la Commu1lilznté. 
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LA' CONFERENCE EUROPEENNE� 
DES POUVOIRS LOCAUX� 

Troisième session, du 25 au 28 janvier, 
à la Maison de l'Europe à Strashourg 

La Conférence Européenne des Pouvoirs locaux a adopté un certain 
nombre d'avis et de résolutions au cours de sa 3e session. On trouvera ci-dessous, 
en particulier, 'le ~exte, Ide ,la iRésolution ,20, ,qui iconstitue la Charte de la Confé­
rence Européenne des Pouvoirs locaux. 

RESOLUTION 20 

La Conférence ... 
Consciente de représenter Les pouvoirs lo­

caux des pays membres dont elle émane et 
désireuse de consacrer ce caractère par un 
acte politique et solennel; 

Adopte la Charte de la Conférence Eumpéen­
ne des Pouvoirs locaux dont le texte suit: 

AiRllICLE 1. - NATURE, OBJECTIFS 
ET 'COMiP:ETENCE DE ,LA CONiFERENCE 

,a) La Conférence assure, au sein du Conseil 
de l'Europe, la représentation des pouvoirs lo­
caux des pays membres. En outre, eIle peut 
assurer auprès des autres institutions euro­
péennes la représentation des pouvoirs locaux 
de leurs pays membres. 

Elle tend à réaliser ainsi la p,arti.cipation des 
pouvoirs locaux à la construction de l'unité eu­
ropéenne et assure la défense des libertés et 
pl1érogœtives locales qui sont d'un des fonde­
ments d'une Europe libre. 

Elle a notamment pour but de faire con­
naître aux institutions européennes l'avis des 
pouvoirs ,locaux sur les mesures susceptibles 
de se répercuter sur l'existence des collecti­
vités locales et de mettre en cauSe leur res­
ponsabilité à l'égard des populations et des 
gouvernements. 

Elle tient ég,a.lement les pouvoirs locaux in. 
formés du progrès de l'intégration européenne 
et s'efforce de Les intéresser à l'idéal de l'uni­
té européenne. 

b) La Conférence délibère sur toutes ques­
tions relevant de sa compétence, telle qu'elle 
se dégage des alinéas précédents ainsi que sur 
tou/,es autres questions qui lui sont soumises 
pou'r avis par le Conseil de l'Euro.pe. En outre, 
elle est habilités à délibérer sur toutes ques­
tions dont elle est sais,ié par une autre insti­
tution européenne. 

Elle formule des avi,s à l'adresse des institu­
tions européennes sur les questions portées 
devant elle ou qui re,Lèvent de sa compétence 
générale. 

Elle peut prendre des résolutions au sujet 
de s6n fonctionnement dans le cadre de la 
présente Charte, ainsi que tout objet rentrant 
dans la compétence ou touchant l'intérêt com­
mun des pouvoirs locaux des pays membres. 

ART1CLE 2. - COJIJLFOSJ11IÜ'N 

a) La Conférence est composée des Délégués 
des pouvoirs locaux des pays membres du Con­
seil de l'Europe. 

b) Chaque pays est représenté à la Conféren­
ce p·ar autant de Délégués qu'il compte de 
représentants au sein de l'Assemb lée Consu,l­
tative du Conseil de l'Europe, 

c) Chaque pays désignera un nombre de De· 
légués suppléant égal au nombre des Délé­
gués effectifs, 

d) Les Délégués effectifs et suppléants sont 
désignés pour la durée d'une session de la 
Conférence et demeurent en fonction jusqu'à 
l'ouverture de la se~sion suivante. 

h) Les associations internationales de pou­
voirs locaux dotées du statut consultatif au­
près du Conseil de l'Europe sont habilités à 
envoyer des observateurs aux s,essions de la 
Conférence; ceux-ci peuvent, avec l'autorisa· 
tion de la Conférence, prendre la parole au 
cuurs des sessions. 

i) Le Comité Permanent des Préside,nts, après 
consultation du Bureau de la Commission des 
Pouvoirs locaux, peut autoriser les organis,ations 
qui en font la demande, à déléguer des obser­
vateurs sans droit de vote aux séances de la Con­
férence. Le Comité Permanent des Présidents 
détermine le.~ dl'Oits et prérogatives de ces 
observateurs. 
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ARTIOL,E 3. - SESSIONS. 

a) La Conférence se réunit chaque année en 
session ordinaire aux dates fixées par la Com­
mission des Pouvoirs locaux. 

b) ELle peut être en outre convoquée en 
session extraordinaire par la Commission des 
Pouvoirs locaux. 

c) La convocation peut également être faite 
par le Comité Permanent des Présidents, à la 
demande de l'une des institutions européennes 
antre que le Conseil de l'Europe. 

d) Les sessions de la Conférence se tiennent 
en principe au siège du Conseil de l'Euro­
pe. 

A,RTICIJE 4. - SESSION RESTRE:INTE� 
DE LA CONFERENCE.� 

a) Il peut être procédé à des délibérations en 
Conférence restreinte POUr toute question rele­
vant de la ,compétence d'une institution eu­
ropéenne dont les pays qui désignait des Dé­
légués à la Conférence ne sont pas memùres. 

La délibération en Confércnce restreinte est 
de droit dans tous les cas où la Conférence 
est appelée à traiter d'une question qui lui est' 
soumise par une institution euro,péenne dont 
ne font pas partie tous les pays membres du 
Conseil ,de l'Europe. 

b) Dans ces cas, seuls prennent part aux 
délibérations et participent aux votes les Dé­
légués des pays membres de l'institu.tion inté­
ressée. Toutefois, les Délégués des autres pays 
auront le droit d'assister comme observateurs 
et de présenter des observations. 

AiR'11ICLE 5. - COMMIISSI0NS. 

a) Au début .de chaque session, la Conféren­
ce constitue les commissions suivantes: 

1. Commission politique. 
Z. Commission économique et sociale. 
3. Commission des Finances locales. 
4. Commission culturelle. 

5. Commission du Logement et d.e l'Urba­
nisme. 

En outre, la Conférence peut, pour des objets 
déterminés, constituer des commissions ad 
hoc. 

b) Les commissions examinent toutes ques­
tions d01llt elles sont saisies par la Conférence 
ou par le Burenu. 
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ARTIOLE 6. - COMITE PERMANENT� 
DES PRES.JDENTS� 

a) Le Comité Permanent des Préside",ts est 
l'organe chargé d'assurer la continuité de l'ac­
tion de la Conférence. A cette fin, il pourra, 
en cas de besoin, agir au nom de la Confé­
ren,ce. 

b) Le Comité comprend le Présidentet,e la 
Conférence, les Vice-Présidents, les Pré,dc1e~1ts 

des Commissions statutaires et tel.s autres mem­
bres qu'élira la Conférence afin d'assurer [t 

représentation de chaque Etat membre. 

AoRTIrOLE 7. - qOM,ITE 'CHARGE 'DES� 
RELATIÜlNS A,VECLES COiMMUNAl:TES� 

EUROPEENNES� 

a) Un Comité est spécialement chargé d:as­
surer les -liaisons entre la Conféren,ce et les 
Communautés Européennes, notamment la Corn. 
munauté Européenne du Charbon et de i!'Acier, 
la Communau,té Economique Européenn'~ et la 
Communauté Européenne de l'Energie Atomi­
que. 

AoR'11ICLE 9. - SECRETARIAT� 
DE LA CONFERENCE� 

a) Le Secrétaire rGénéml du Conseil de l'Eu­
'rope est le Secrétaire Général de l.a Confé­
rence. Il fournit à la Conférence et à ses or­
ganes, sous réserve des dispositions de l'article 
8, les services administratifs et autres dont ils 
peuvent avoir besoin. 

ARTIiOLE 10. - AMENDEMENT D'li:: LA� 
CHA'RTE ET REGLEMENT tUE LA� 

CONFERENCE� 

a) l_a Conférence des Pouvoirs locaux et le 
Comité Permanent des Présidents peuvent sou­
mettre à la Conférence d.es propositions tendant 
à la modification de la Charte. 

b) Des propositons d'amendement à la Char­
te peuvent être présentées au Comité Perma.­
nent des Présidents par dix Délégués au moins 
ou à la Conférence par vingt Délégués an 
moins. 

c) La Conférence adopte son règlement propo­
sé par la Commission des Pouvoirs locaux. 
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L'ESPAGNE 
et, l'unité européenne 

L'AJssodation espagnolle pour 
l,a Coo'Ps'ra tian Eurolp.é·enne est 
cünvaimcue que Ua future Union 
Elurülpéenne ne 'peut laJccolmplir 
sa missio'n que s,i el!le est cons­
tituée pair des metrnb l'es po,li ti­
quement homogènes. Ellile pro­
pose donc l'ado'ptio,n de princ.i_ 
pes cOlm'muns: 

al Conventioln euro'péenne 
des Droits de l'Homme elt Pro­
to'cotIe acLditionne\l; 

bl Principe de subord'inaltion 
gamnti,ssant l'autonomie des in­
dividus et des cOll!leiCtivités ­
en vertu duque,1 la société as­
sume uniquement les' fonctio'ns 
qui ne peuvent être efficace­
ment remplies par les indi,vi­
dus, les autorités lo,cales ou 
d"autre,s gr.oU'pes sodaux; 

'Cl Hiénar.chie É'<Jo'nomique et 
sodalle ,alVec réparti tian des ,ri­
dresses matérielles basée sur 
la di,gni:té du travail!. 

L'Association 'a enfin la con­
vilctioon qUe le seul moyeln de 
surmonter les risques résu,l­
tant de l'existenCe de deux 
puissants bilo,cs mondiaux est 
l'ur}Îon des peu:ples libres d'Bu­
r'ope. Ceux-ci, écononiiquemen t 
et politiquement liés, peuvent 
co'nstitUe'r un im'portant fa'c'teur 
'de la paix mondialle en prenant 
il'ini,tLaltive d'une assistance ef· 
felCti,ve aux pays sou1s-dévellop­
Ipés. 

Dans le cadre des a'Ctivüés de 
il 'Als'soC'iati'on, deux conférenJc~s 

ont ét'é faHtes à Madrid par M. 
A. H. RobeI'tsoln, Chef de DilV.i­
sion au Gredjfe de l'Assetrnblée 
,du Conlseill de l'Europe, sur 
,.L,es Institutions Eurolpéenne~», 

et pa,r M. P. Mo'dino,s, Dire.cteur 
ries Droits de l'Homlme au COil­
sei'! ,de l'Eur,ope, sur «La Oon­
vention e,uropéenne des Droits 
de 'l'Homme >,. Cies Ideux confé­
Tences àvaient été organisées 
co,njüinteme'llJt p.ar 1'Associa­
ition espagnal·e pü'Ur la COü'Pé­
Ira tian Euro,péenne et la Facuil­
té de Droit de 'l'Uni,vers,ité de 
MaJdrird. 

D"autrels acti,vittés en faveur 

A propos du Concile Œ'cuménique de 196'2 

L'EGLISE DU SILENCE� 
Plus que jamais tragiquement silencieuse, ce silence 
étant, sans doute, le seul expédient qui lui permette 

de survivre. 

,En 196,2 doit avoir heu Je Concilie Œcuménique qui sera 
CüllllVOlqué par sa Sainteté Jeam XXIII avant tout pour 
trailter ,des questions doiCtrin>aJle,s: ~hètme essenüeù, le dQ,gmè 
de l'indiaillllilbi1i,té du Pap'e en fü!fi'cltion de ]ta1queUile id s'agit 
de dé'fi.nilr et prétois,er les fonlCtiollls des autres membiI'es 
constituant la hi,éra'rclhie e'co]tési,a'S'titque avec Ile Saint Père. 

Le th'éollogiste bien 1C0nlnux p. Loui,s Bouyer écrivait ré­
celmment: "Les Chrétitens ortlhoidoX'e.s d'OI'ient épolUv,antés 
plar I],a cOiIlJcentra'tiO'n prüg,ressIlv'e de l'autorité dans l'ElgiUse 
d'lÜlClCidetnt a'u cQturs de cels del1nliers siècles, e,t pŒus parti­
ClulliJèretrnent paT ]'exaJUaJti'oin de l'auto'I'i,Vé du Souverain 
Po,nltife alP'I'èls le Con<Jile Va't~can, oraignent que ,l'E­
gtIirs'e Catho'llque .ne rÉidruise l' epislcOipai à un alffiolin­
drri'slslelment de f,ait. LI,s cnai,gne'nt que les POUlVOÜS' et les 
fOlnlCtt,iQtns de ce dennie,r ne soient dilminUtés et, pOlUr être 
paus pl1>2tcis, il Lmr semble que tend à dispaJraî,tre le ca'mc­
tère colllétgi,ai qui se manlÏJfelsta dès le eMbut cOlmme üne 
calraJotélI'istilque de ']ta cOlffitrnunautlé a,po,stolirque et de l'àn­
oien e,pisooP'a't, et, en derm,ilè,re ana,lys'e, de toutel:a vie 
prolf,o'nde de l'Egilise, consildiÉlI'ée CIOlmme un CUI1PS où tous 
les me,m,bres ont en comlmlU'n Ulne fonlction à acco;mIP~i'r ». 

On estÎJme qu'une défin:i,tiO!n plus pI'écise de ces que­
stions poutfrait cOllitrihuer à Uln f<IIPprocthemelllt de ,l'ElgUis.e 
OI1t1hodoxe, sino'n il sa l1éunion ilmmédiiate à l'E,gllise de 
R,olme. 

Mais la constataaion dram,atliJque qu'il faut faire à 
propos du prQtchai'n CO'lldJ!e, c"e~t lia fin de non recevoir 
0iPIPos1ée aux prÉjpara'tifs par lels cathol]j,ques de RUSlsiÏe et 
des Bays a1sservis. En delho,ns des poil,on,ais, aJUiClun des 
elcC'lésiastiques de ces pays n',a répo,nldu à ~a lettre qu~ le 
C'wridiinaŒ 'Dal1dJini leu,r a env'oyée il y a un an elnlVi'ron, 
pour Iles prier d'envoyer quelLques sUlgJgesti,o:ns au suje't 
dels thèmes à tNuter. En parti'cul]i,e1r ni le c,wndinaJI hong'r,ois 
Mli,nldszlenty, ni Mlgir. Be,nan, an<Jhevèque de Prague, n'ont 
donné signe de vie. Les le,t!Jres envoyée:s a,ux évêques diu 
V'ile1lnam commluniste, qui avaient été retournées au Sailnt­
Siè,g,e saltlS un mot d'eXJpliloatlion, ont été à nOUlve'au réex­
ptédilées, mais touj olurs sans résulltwt. 

de l'unité européenne on étté lCoaJdémie ara,golnaise des S'Gien­
'en trepl1ises par l'Insti tu t des ces solCia'les et Institut des Etu­
Etudes EUll'opèennes de Baree­ des eurolpéennes a or,ganisé un 
Ilo,ne qui a organisé nO'!:IJmlment, 'certai'n no,mbre de Clonférences 
,en déleemhre 19,59, une expO'si­ et assuré la puhlkation et la 
'tio,n sUir le th~lme "L'EHl'ope en diffusion d'une éditi,on en ,Ian­
<lJcHon - du MoU'veme'n,t pa­ eS'pa'gnolle gue ,de la Convlellitian 
neurop;éen au M,af.Cihé Com­ Européenne des Droits de 
mfUn ». l'Holmme ,et de 'la Taibtle Ronde 

,Par aill!eurs, à S,alragO&se, l'A- de Rome. 
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Alfonso Vittorio GIARDINI et Jes 

Le j,~vre «Iel,i e Do,mani" (Hier elt De'main) 
qu'Alfonso Vi,ttOlrio Giardini vie-nt de pub'lier 
chez Montalnino (Naples) marque l'é,panouisse­
ment dies i,déeis déjà eXJpriimèes par 1'A,uteur 
dams deux autres ()u\'~'ages ,de 'moinidre enveDgu­
re (Proce,sso agli universali et Oggi schiavi) que 
nous lavons silgnallé:s à nais ileeieurs, 

M'ails ,dans Hier e,t Demain nous n'avons plus 
seullement Il'exlpo'sé d'ÎJdées originales et pr-o­
fondes, rprèsemltées ,dans un style éilègrant, ima_ 
gé, qui 'suit le mouvement, la pro,gression 
même 'de la pensée: nous avons une véritabJe 
conc~pti,on phillosophique de l'histoire envisa­
gée ,du pO'int de vue socirall et Ipoihtique, Réa­
Eté histOirique d"aujourd',hui: tous les iproiblè­
mes poilitiquelS et sodaux de notre temps, t'Ous 
les d~leffilmels qui nous tourment'ent, tous 1-2S 
élpiisodes que nous vivonss-ont abordée et trou­
vent une eX!]JIlilcaltion qui, pour beaucoup sans 
dOlute, mettra fin à bien des intelfro-g,ations 
dou:Ioureuses: 'nation et nationa'Hslme, E'tat et 
ind~vidu, démOCil1alti'e et socialLisme ou commu­
nisme, sans oUlbilier lia tragédie ho,ngroise et 
le réveÎJl Idesnaotions 'afro-asiaUques et, enfin 
et surtout, Il'.Eurolpe. Notre Euroipe «qui n'est 
plus", «l'Europe sans européens", l'Europe 
a'Ctuelllement .. vide historique". Tel],lels sont, 
pa,nmi bie-n Id'aJutres, .les questio'ns qui sont cOlm­
mentées en sui'v,ant le fil directeur, it'ÎJdée fé­
conide qui in~pire tOlute la pensée de l'auteur: 
l'homme m'est Ipas l'oibjet mai's ,le sujet, (le pro­
tagoniste ide Il''hi,stoire parce que «en elle his­
toire, l'homme exprime sa vie mortelle ". 
L'homme ne subit 'pas l'histoire, il la fai,t et 
tout ce qui Itend ,à le dépouil<ler de ce l'Me es­
sentiel, ,tous Iles systèmes pré.jjabriqués qu'on 
veut lui ÎJmpose'r au nom de principes abstraits 
et ratio'nnels, ne font que tuer en 1ui cette 
énengie vi.t<lIle qui Ile pousse à mal'cher avec les 
<l'utres, ,à lIa l'e-nlcontre des autres; l'arrêter 
en chemin, en Il'enchaînant à un sysltème qu'iit 
n'a pas 'conçu 'de lui-même, ,dèmo,cratie ou 
comlmunÎJsm'e, 'C"elst ,le co'ndaJm,ne,r 'à 'l'immobili­
té, au repliement sur soi'm.ême, en un mot à 
la mort spirituell1e eln tant qu'indiv,idu, à lia 
mart sodalle, Ipoilitique et historique en tant 
que peuple. 

*' :ft * 
C'est paœce que l'immobi'li,té et 'le repliement 

S'ur soi-même sont pOur l'auteur l'antithèse de 
la vie, le synonyme de la stérillHé et ,de la 
mort, que ce IHvTe SI actueil, ce il'rvre du pré­
selnt, Ide l'Aujo'ulrd'hui, a paul' <titre "Hielr et 
Demain", Parce que, depuis qu'eI1Ile a farit son 

]Jl'Oblèmes de notre époque 

"l' homme tend au groupe social non p 

la vie détermine, mais pour réaliser son pr 

devenir spirituel des aulres hommes qui 

apparition SUl' noüe glo,be, l'humanit2 n'a ces­
sé de maI'c'her ,de J'avant, parce que «l'homme 
est en chemin" pour ,l'éternité, ,que Ile Ipré­
senlt n'a de sens que si on le replace dans sa 
just,e perselpct,ive, entre «hier» lÏié encore par 
~es r,a,cines ,qui ü'lallimentent , 'à son paissé, et 
d'autant pllus vigoureux qu'il a ,préservé ce-s 
féleon'des Tannes, elt <"demaÏin" auqUeil il ne f 
siaurôJit atteindre s']l _renie ce qui (lui damne la 
vie, 90n passé, et s'H s'arrête, emprisonné dans 
un système sta1tique, définitif, quand tout nous 
dit que wa vie n'est qu'un perpÉ'tuell de'venir. 

Gial'dini n'a qu'un -seul creido: ü'holmme. No,n 
pais l''homlme lisol1<é, lm,ai's Il',ho'mme en tant que 
relprèsentant de Il'humanité, ,dans 'la c'ondition 
si hien définie par cette pensée de M.j,gue~ de 
UnôJmuno ,que l'auteur a pla'cée en e)i ergue: 
«Ohaque j our qui ,passe, je crois de moins en 
moins à lIa question sodalle ou 'pollitiq,u'e, ou 
mOrl'a!1<e, ou rellÎ,gieuse ou là toutes lle,s autres 
questions qu'on la inventées paree qu'o'n [j'avait 
pa,s 'le 'courage d'affronter résollument il'uni­
que, la vraie ,question qui 'puisse intérEsser à 
saJvoü: il<a question humaÏine, qui est la mien­
ne, lIa ,tienne, la queSlüon qui est à nous 'tous ». 

Et Ic'e-st pourquoi Ce livre n',est pas sceuile­
ment un bell as,sai phillosophique et historique: 
c'est le livre pro-fondément humain d'un poè­
te, d'un ho,m,me qui n'a pas seule:mell1lt l'illltel­
l.igence du 'mo'nde, m'.ais aussi Il'amour du mon­
de. Si bien qu'à la fin de sa prÉ,jjace où, mo­
destement, ül déc1are n'avoir rien rdécouvel1t de 
nouveau, rien «qui ne soit déjà implicite dans 
le courant spéculatif qui, de saint Augustin à 
Pascal, Blondel et Kirkgaard, a toujo-lLrs eu 
pour souci la personne humainë ", l'auteur 
nous ,prédse Ile Imo,tÎJf le plus haut peut-être, 
en tout cas Ile plu:sémouvant ,de son ]aJbeur: 
«Et si ma tentative inClte quelqu'un d'o:utre à 
se livrer à un travail plus clair et plus ap­
profondi, je pourrai m'estimer satisfait d'autant 
que je serai ainsi parvenu à paver en que!. 
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as en raison de la fatale nécèssilé que 

'opre devenir spirituel, en union avec le 

,participent de ce devenir". 
fA. V. WARDIN}) 

qlLe sorte la dette dont je sentai.s et sens en­
core le poids, envers trop cIe morts qui atten­
dent toujours de savoiT pourquoi ils sont allés 
mourir ». ',il!: 

L'Européiste 
En dépit 'de son pessjmisme apparent dès 

qu'il albonde Ile chapitre de l'Union EUrD'péen­
ne, A'Monso Vi'ttoriü Giandini e'st sans douté 
plus eUlro,péiste qu'aucun autre. Et s'Ji est 
slcea:>tique Ic'est qu'ill est .plus exigeant, c'est 
qu'i'l ne croit Ipas à l'Euro,pe faci,le ei super­
fkielile des illls'tituti,ons faites sur mesure. Là 
e,ncore ,11 ne' croi,t qu'à ce qui parti1ra d'un pro­
cessus 'intèrjeur qui stimulant chez il'lholffi'IDe 
l'ètre sodall «le condUlt à voir au deLà de son 
individualité particulière et de ceLLe de son 
E,tat, une plus grande communauté qUl la dé­
fende et l'exprime, dans son être, dans sa 
marche ... » et, plus .loin: »de la cité antique 
à la commune, à. l'état national, il y a eu 
toute une progression de la marche inexorable 
de l'es'prit humain vers des formes d'associa­
tion toujours plus vastes et, en même temps, 
tendant de plus en plus à l'individualisation, 
pour permettre à l'homme de re'trouver une 
humanité concrète toujours plus vaste, dans 
laquelle se reconnaître et se faire histoire ". 

Ce l!1e seront ,pas Iles diveI1ses C.E,C.A., M.E.C. 
ou Eurato,m ·qui ,feront l'Euro'pe. L'Europe se'ra 
faite Ipar ,1'EurÛ'péen, mais par l'EurOlpéen cons­
oient de son Europe et, ,avant enlcore, cons­
cient id'ètre ,cet i,twlien, ce franç1ais, cet alfte­
ma'rud ou Ce ,citoyen ,de tout aJut're pays qui 
partï:c!Îlpe hon ,gré mal gré de eeHe Eurorpe 
qu'ill a 'faite, pour sa propre paiI1t. 

Attention aux faux européismes 
S'i[ y a «du moins en Europe, l'obscure con­

viction née des deux dernières guerres, de 
l'absurdité et du danger de se combattre entre 
frères ", ( ...) »ce sentiment, au lieu de s'o­

rienter sur sa voie natureLLe qui consiste à re­
'connaître et retrouver une commune essence 
européenne, au lieu de ceLLe des nations qui 
la composent, est fourvoyé par certains mytho­
logismes, vers la terre promise d'une Europe 
qu'on n'atteint pas à fO'rce de bras ou de rames, 
mais en se laissant remorquer sans fat,igue 
par le moteur universel de la démocratie et du 
socialisme ». 

'Démolcnatie et Socia'lisme, les deux prindlpes 
au nÛ'm desquell,s les U.s.A. et il'U.R.s.S. s'e sont 
faits natiüns, «on,ction démocratique et socia­
siste, les seules dispensatrices de la vraie rè­
gle de vie »f VO'i,là, ,pour il'auteur, les deux 
manstres, ou pllutôt Ile mansure 'à deux gueule,s 
qui menace d'eng,loutir tous les peuples, de 
les stériliser à jamais dans Ile froi,d cili'mat de 
l"aJbsltracti.on pure. 

* * * Voyons de pnès, «au delà des brouillards fu­
meux de l'idéologie» ·co,m,ment se sont formées 
les ,deux nati'ons qui se dis,putent ,aujound'hui 
la domination du monde. 

Nouvelle Jérusalem ... 
...tombée du ciel!, l'A'IDIérique cunfesse d'eUe­

mê:me qu'elle do,it rire des f01ies et des erreurs 
de lI'Eurolpe. Née ,du rationali'sme universanis,te, 
l'AmÉlrique Idès lI'origine, veut rénover Ile mon­
de 'appürter la liberté aux nations es,Cil,aves. 
:El~le a une miss'ion à 'aJlxam:plir, une tâJohe uni­
verse'lile il remplir, tout co'mme Mo.slcou .. 

.. .troisième Rome 
Tej,Je du moins Se croilt-el,le. cette Russie qu'i 

rencontre un jour« l'idée universeLle qui cor­
respond à la veine secrète de son antique 
mysticisme, tendu vers la rédemption des hu­
miliés et des faibles ». E,t »c'est ainsi qUe se 
réalise cette convergence du messianisme et de 
la raison d'Etat qui donne vie à ce que nous 
avons appelé le nationalisme idéologique et 
messwnique, animateur secret des deux idéo,lo­
gies qui se disputent le monde", 'la Dém~cI1atie 

et 1e 80'c i'aJl i,sme . 

Démocratie haïssable 
Démocratie haïssahle car «son absolutisme 

est bien pire qu.e celui de la dictature et de 
la monarchie, puisqu'au lieu de la contrainte 
toute extérieure contre laqueUe on trouve 
tôt ou tard le chemin de la rebeUion, il fait 
le vide de l'intérieur, contre lequel il est plus 
difficile de réagir, car il n'est guère facile de 
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s'en apercevoir. ( .. .) "SOUS les dictŒiteurs, quel 
qu'en soit le genre, la liberté est ouvertement. 
opprimée et engendre la révolte; sous la dé­
mocratie, elle est au contraire largement ac­
cordée, mais c'est par elle que l'on désagrège 
la personne humaine pour la re,mplŒcer par 
l'atome qui roule sur lui-même, tout gonfié 
de sa liberté minuscule ». 

E,t, ipl,us loin: 

"Le laid instinct de l'individu, soucieux de sa 
prr>pre tranquiUité et de son avant,age personnel, 
constitue la force de la dialectique po'[,itique de 
la Démocraûe, une dialectique qui ne lasse ni 
n'opprime, ,car elle se r&ume ecn un ensemble de 
rites dans l'observance desque'fs l'homme épui. 
se toute son ambition sociale» (... ) "Le carac­
tère abstrait d'une démo,cratie conçue à la 
manière scolastique comme um enos entis appa­
raît encore plus clairement quand on le com­
pare à sa manifestation historique qui résulte 
de sa participation, de son inc,lusion dans la 
vie de la société-personne ». 

"En France ( ...) l'extrême rationalisme qui 
présida à l.a Déclaration des Droits de l'Hom­
me, imprègne encore une conception toute 
e:utrinsèqu-e, qui ne compte que relative­
ment peu dans la marche historique de la 
nation. La mère de la démocratie mo­
derne a vu l'élan historique des principes de 
89 croître .iusqu'à l"invraîsemblable et le grain 
essaimer en tous lieux, sans qUe cette expan­
sion lui soit ultérieurement profitable. Aussi 
la démocratie a-t-eUe cessé d'être une idée­
force et ,les Français préfèrent, aux heures dé· 
cisives de leur histoire, en appder à la "gran­
deur» de leur passé est à la gloire de ses dra. 
peaux qu,i ,sont l'express.ion de la France bien 
mieux que l,a liberté, l'égalité ou la fraternité». 

.L'espace res,trei'nt dont nnus dilslposons nous 
nbl,Îlge mailJ1eureusemen t à ne donner qu'une 
vue ,fraog,menbaire de l'ouvrage ,de notre A'uteur 
et à c'hnisior, pa1rmi tous les a,rguments trai­
tés, Iles probilièm('Js :qui nous touchent da.van­
taJge mais qui ne sont \parfois qu'un des aSlPe<Cts 
des que.stions infiniment pJus ,cO'JllIP[exes dont 
Gilal1dini nous donne une vue d'emsemble. 

Envisageant maintenant Ile de,&tin de qui ten­
te d'édhalPiper à Il'e>JllIPl1ise ,de la Démocrotie ou 
du SoJCiailism,e, Il"a:ute;ur constate: "Croire que 
l'on puisse rester en dehors de ces deux dé­
termination, ou même oser ce qu'on ne 
peut oser, c'est-à-dire vouloir les compren­
dre toutes les deux, signifie tout simple­
ment ne pas N'I'e. Le monstre ne permet pas 
les évasions, n'accepte pas les compromis, n'ad­
met pas les déviations. Rien au monde n'a 
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droit à un autre destin; nul subjectivisme 
intrinsèque, aucune morale intérieure, \7.'a voix, 
en face de l'inéluctable dilemme ». 

L'inutile sacrifice de la Hongrie 
Et le tragique mais convaincant exemp,le 

nouls en est .fourni Ip'a;r ,le oas ·de l,a HongJri.e, 
"dont le sacrifice, le plus héroïque de notre 
épo,que, a été amoindri, trahi, défiguré par la 
thèse manichéiste, au point d'en être réduit 
aux proportions d'un combat pour le morceau 
de pain. ( ...) Comme si l'on pouv,lit aller 
mouri?' par milliers, par centaines de mille, 
POUr améliorer son ordinaire, personne ne 
comprenant que ceUe révolte n'était autre que 
la tentative d'une société, demeurée sociét(­
personne malgré la captivité, pour redevenir la 
mâitresse de sa propre histoire ». 

( ... ) "On a préféré mettre l'accent sur l.es 
défauts du système de production communiste, 
sur .fa pénurie des bwns de conso·mmation 
etc... en laissant clairement entrevoir que s! 

le communisme avait procuré aux Hongrois 
prospérité et bien-être, ils auraient pu s'en te-. 
nir à savourer héatement les avantages du 
matérialisme d.ialectique ei de la domination 
étrangère, sans raison de se révolter» ( .. .) 
"ainsi, pour ne pas entamer l'antithèse mani­
chéiste, le martyre des Hongrois, digne d'être 
comparé à celui des Chrétiens, est resté victi­
me du monstre et, bien qu'il démontre de façon 
aveuglante que la véritable essenCe spirituelle 
de l'homme social ne demeure vivante que 
dans la conservaiion de la personne -de la 
communauté, le sacrifice d'Un peuple entier, 
décidé à mourir pour rester lui-même, a été 
perdu, après avoir été transformé en une 
hŒletante e,t anonyme requête du pain démocra­
tique occidental. », 

La grande victime, l'Europe 
( ... ) "Mais l,a victime la pLus illustre du 

montre est sans doute l'Europe, Mu.lgré tout 
ce qu'on en dit, malgré Les innombrables orga­
nisations -dites eurO'péistes, leoS pools. les mar­
chés communs et ainsi le suite, l'Europe ne 
représente qu'un « vide histor,ique» parce 
qu'eLle est dépourvue de toute possibilité d'agir 
pour orienter, mod,ifier, pour intervenir d'une 
façon ou d'une autre dans la manche dn 
monde. 

Disparue, pour Ch(LCUne de ses nations, la 
possibilité d'exprimer une réalité subjective 
histori.que - encore que certaines en aient 
gardé l'illusion - l'Europe e.st pratiquement 
absente, vraie terre des morts, C01n.me on a 
dit une fois de l'Italie, 

Et pourtant, inst,inctivement on le sent, l'Eu­
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rope a encore quelque chose à dire, à ensei­
gner; on Se rend compte que si eUe était pré­
sente eUe pourrait polariser et grouper les 
force qui, en Europe et ailleurs, s'ingénient à 
ne pas se faire engloutir par le monstre; on 
sait bien, surtout, que sa disparition définitive 
signifieru,i,t pour la société humaine La déchéan· 
ce vers un matérialisme qui n'a rien à voir, 
que,l que soit le travestissement sous lequel il 
se camoufle, avec ce qui est la véritab le spiri­
tua,z,ité enseignée au monde par le Christia­
nisme dont l'Europe est encore la base la plus 
solide, dans la vie et la pensée de tous. 

Mais l'Europe n'est plus. Elle n'est plus par­
ce qUe sa civilisation qui guidait le monde ne 
peut plus être personnifiée, ni exprimée par ses 
nation's, et que l'Europe n'arrive Pu,s, à elle 
seule, à la personnifier; ce qui ne pourrait se 
produire que si, à son tour, elle se faisait 
natîon, ,dans le seul cas où, comme je l'ai déjà 

dit, les Européens approfondissant ce proces­
sus de rencontre avec les autres qui les fit 
Italiens, Français, Allemands, Espagnols etc ... 
se reconnaissaient, maintenant, Européens. 

Un td objectif ne peut être atteint en ou­
bliant qu'on est Italien, Français et ainsi de 

suite, en tuant, comme le voudraient les faux 
européistes, sa propre identité spir,itueUe ... " 
(.. .) «Sans un n,ationalisme euro,péen - en­

tendu dans le sens que nous avons donné au 
nationalisme, c'est-à.dire comme une rencontre 
avec les autres en qui l'on a reconnu une 
identité spiritue,zze et une voie historique iden­
tiqu.e - l'Europe sera toujours dépourVue du 
fondement spirituel nécessaire pou·r produire 
une conscience nationale européenne, sans la­

quelle est impossible cet effort unanime qui 
peut contraindre les vieilles structures natio­
nales à se tr,ansformer, qui peut emporter des 
groupes et des i,nstitutions, qui peut en inven­
ter et en créer de nouvelles pour exprimer la 
vraie réalité. 

* '" * 
Et, 'SIUT c.e 'm'auwlli,s ahemin où TI'Ü'US 'nous 

somm;es e,nrg'wgéls, «Qu'il s'agis,se de paix ou de 

guerre, ce qui est sûr c'est qu'elles sero,nt faites 

à nos dépens: aux dépens de l'Europe. Car 
d'autres Pays, même s'ils ne possèdent pas 
notre culture, notre science, nos moyens, s'ef­
forcent - encore que de façon incohérente ­
d'échapper à la paralysie sur laquelle le monstre 
fonde son emprise. Nous les considérons com­
me des peu,ples arriérés parce qu'ils n'ont 

, . 
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pas notre civilisation et, au contraire, c'est 

nous qui sommes les arriérés, nous les maî­
tres, nous les Europée,ns qui regressons vers 
la plus absurde des involutions historiques par­
ce qu'il nous mœnque ce sens du «personalis­

me" qui les pousse, eux, à être, à cheminer". 
Et, pour ,concrlure: 

«La dissociation entl1e l'homme et la société, 
opérée par les uns et les autres, en confinan,t 
cette dernière dans les limbes de la métaphy­
sique, mène à l'absul1de conclusion que l'hom­
me ne peut se d,sfendre qu'en s'isolant. 

C'est nne chose que nous sentons tous, tous 
les jours. Oui, dans le sanctuaire de notre 
conscience, face à Dieu, il se peut que nous ne 
nous trouvions guère coupable ou même que, 
reconnaissant nos fautes et nous promettant 
de les racheter, nous ayons encore l'espoir que 
l'histoire éternelle qui nous attend nous soit 
propice. Mais les autres? Les fils, les parents, 
les amis, les compagnons de travail et de guer­
re, tous ceux ,avec lès quels notre vi,e à été 
vécue, au point de ne plus savoir comment l,a 
détacher de la leur, si bien que nous ne pou­
vons l'évoquer sans revoir ensemble des visa­
ges, des noms d'événements auxquels nous 
avont été indiswlublerment liés? 

Eh bien, toute cette histoire si intimement 
liées à la nôtre, il fawdra donc la considérer 
comme quelque chose qui ne nous regarde pas, 
qui n'a rien produit d'utile, qui n'a pas con­
tribué à nous former? 

Et, en face de l'histoire qui surgit, l'his.toire 
de tous, que nous voyons s'ouvrir devant nous, 
pourrons-nous reculer, fermer la fenêtre, dire 
peu nous importe, ne pas répoThdre? 

Nous le croyons peut-être, e,.t que nous pou­
vons nous contenter du bien-être dont nous 
jouissons, de la paix d'une conscience qui n'a 
pas commis tro,p de péchés. Et pourtant nous 
nous (/Jpercevons que le vide est devant nous; 
que ce que nous avon·s n'est pas suffisaTht; 
que notre histoire, pourtant si agréable et si 

confortable, nous laisse insatisfaits. 
L'homme ne peut pas vivre seul, Aristote 

déjà l'avait dit et au contraire, aujourd'hui, 
nous sommes tous seuls, car la société qui 
nous entoure et dans laquelle nous sommes 
jetés, n'est par ,la nôtre, n'est pas le fruit de 
notre être parmi les autres, de notre mar­
cher avec ile'S autres. 

Et alors cet homme, quel nom lui donnerez­
vous? Brute ou Dieu? 

La réponse ne fait aucun doute. 

A. Gini 
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L'Alliance Atlantique, facteur de progrès et d'union 

,

Le premier "aéroplane europeen" ...� 
«L'Atlantic», avion patrouilleur maritime de l'OTAN résultat 

du premier vrai travail industriel européen en commun 

L'« opéraüon Atlantiic» est, 
dains le domaine des réallisahons 
concrète,s, l"un des exe!mples 
[es plus silglnilfitoatifs de l'inté­
grati-on européenne en cours. 
En dehoœs d'es a'l!liam'ces, des 
trai tés et d'e·s conférences, en 
dehors des aJutnrités SUlpran.a­
tional].es et des traités com·mer­
ciaiUx 1'2g11ementés ume étroHe 
ool1l1abo.rrution entr~ les firmes 
de pilusieurs pays a pelrmis l,a 
construction d'un alP'pal'eill qui 
assure }a soilution d'un prob[è­
me oruôal d,e la défense aU,a,n­
tiquc: l'avion patrouilleur de 
marine. 

Le gl'o'up'e des experts naho­
naux des pays de l'Aililialnlc,e 
Atl,antique avait Ha,blJi sur la 
bas'e des besoins fOl'ID'ullés par 
des amtoütéls mi,li tailres de 
l'OTAN, dès 1967, les spédfioa­
tions te,chniques aJuxqueililes de­
v,aien t l'Éipondre les av ant-pro­
jets qui sel'ai,ent présent'cs à 
j'OTAN. 

AJpl'è·s une É,tJude aJp'pTo'fom­
die, des projets c'est cellui de 
la Socilété firançaise Louis-Br'e_ 
gue·t qui a été choisi et quatre 
Pay's, l'tAille'magne, la Belgique, 
la Fl'ancE' E't Jes Pays Bas COin­
Ciluren,t un alclcol'd pour le fi­
nancelment de deux protatypes 
avec le concoulrs des Etats-Unis 
dans 1,1" cadre de leur pl'o'g,ram­
mE' alctuel d'al'mement. Les mü­
teuŒ s,ont en \ outl'e fo'urnis par 
la fitl'me britannique Rollils Roy­
ce ~t une grande partie du ma­
tériel élleclroini,que vien t des 
Etat,s-Unis. 

ILe pro'g,ramme est mis en 
oeuvre sous la responsa1billité 
des cinq gou vernem·ent's p·all'ti­
CÏ>pants qui ont délégué à cet 
effet leur' a:utol'i té à wn Clomi,té 

dire,cteur composé des repiI1é­
s'enl'ants compétents des gou­
vernem,e,nts. La fabri,cation est 
assUlrée sous le cOlntrl)!.e d,e la 
dir,edion technique et indu­
strie,]]e de 1'aéronautique f.ran­
çaise. 

L'avio'n, baptisé désoll1mais 
" Il'A til,anti.e », est un a,viiom teT­
res,tl'e à voi,lure ,selmi-basse, 
équilpé de dC'ux tu:rhoiprOipUiL 
seuns Ro~ls Royc'e "Tyne 20 ", 
odévelolppan t chalcun l'é:quicva­
Ile'nt de plus de 6.0'00 CV. 

Lies pr,~J1iClilpailes eal1aJC'!éri'sti­
ques de l'av,ion sOlnt les sui­
vantes: 

Envergure: 37,8,0 m. 
Longueur: 27,25 m. 
HaJuteur : 10,80 m. 
SUIl'race a'lai,re: 120,34lm'. 
Po,~ds totall: 3<9.000 Kg. 

(",L'Artilanti,c >"?, POSS!élCtHnt un 
grand ray'Û:n d'action e't doté 
des èquilpe:m.ents les pluis mo­
deTnes, a'ura de remwl'quabiles 

alptiuurdes Opél'altionneiJlles pour 
\La chasse aux sous"m~aœ~ns 

Lia constru!Ction du pro,to,type 
a com:m,enoé de m·anièI1e extrê­
mem'ent s,atisfaisallte, et l'o,n. 
peut p'ens'e'!' que tOlUS tell pays 
de l'OTAN pourront à bre'f dé­
1<IJi étre invités à fai,re c,onnai­
trI" s'IrIs déeident d'adop~er coe! 
alvioln alfin que les plans de pro­
dUCItion de série puils,sen t ètre 
étaJbllis. 

iL'« hbJantiJc ", ou selon SOin 
nom techni·que le "BR-H50" 
est donc le premier aé,rDipilane 
dont l'a production en série e'st 
entrepri,s.e sur ,le piJan eUr<~péen. 

Cert,es on aVlait déjà eonstrui't 
dans des Pays d'Europ'e des 
avions dont divers éilémen~s 

avaient été fournis pa'r pl,u­
sieurs i,ndu;strie:s Ide na ti.onaJli­
tés diifférellites. Mais .ill s'<lJgi!s­
sai,t touj o<urs d',une col]l]:aJbo,ra­
üon I1mitée aux foumnitur'e", 
l'·avi'û'n était p'l'ésenté comme 
11" pro'duit d'une s'eule fil1m'e, 
et pour le construire dans d',au­
tres Piays i,l faJJlait négoder d,es 
alcoCJo'Iid,s pour obtenir les ldicen_ 
ce,s néc.eSlsaiJres. Dans le Clas 
d'e ,]''',Aifilantilc" .]a CO,Uédborati.on 
n':es't plJus seullement maJtél1"iell­
1,1". et sa fabrication e:;t ré'e!]lle­
ment intégrée SUI' le plan eu­
rDipiéen. 

Cette réalisation n~marqua­

Me, dans le ea,dTe de l'OTAN, 
devrait ouv,rir 1'01 voie à d'Iau­
tres prolgI1alm'm'es de coopé'l'a­
tion desti'llés à obtenir un meill­
leur n~ndelment des d,élpenses 
d'al'mements dans l'Aililiallllce, à 
la fois sous l"aspect èconomi­
que, ralii'onallisati-on des pro­
gTaJm,mes de product.io·n et 
sous l'a~ped millitai'Te, standar­
diJs,a tion o<péra tio'llInel1e. 
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et le système central européen de 

L'Agence Centro-Europe� 

d'expioitation� 
L'/une des conséquences de 

['extrême mécanisat/ion des ar­
mées modernes est Ia déqJen­
dance étnoite de 'la ph.lipa,rt des 
uni/tés à l'égand de leur rarvi­
taiiHement en ,canburant. Sans 
Ilui, e~les seœaie,nt p alDaJlysé es. 
Pendant la dernilè,re guerre dé­
jà ,la vulnéra'biUi té des camions­
ci te-r,nes aux attaques aérien­
nes, le bümbiardelment des rou­
tes et des abo'rdsdes te;r.rains 
d'aviation avaient ré'véaé que 
les moyens olassiques de trans_ 
pont de carbumnts ne rérpon­
dai,ent plus aux besoins des ar­
mées m,écalIl:isées. 

ru fanait Itroluv,eT autre 
CJhose qui rendrai,t possib'le un 
ravitaillJ1ecrnenlt ralpide et con­
tinu des unités au comhat. Le 
SHAlPE, dès 's,a eréation, et 
d'autres organismes ass,ociés se 
préoCici.Ilpèlrent de ce probaèlme 
e,t en 195,2 les fonces aèrienn,es 
Centre-Europe suggérèrent la 
constitution dans les ddiffélrents 
pays de l'OTtAN de t,alllks de 
camburallit pOlur aNiün à réac­
tion - grands consommateurs 
de canbul'ant clomme on le sa~t 

- et leur allimentation conti­
nue par un s,ystème de pipe­
lines. Si la gue,me éclatait, un 
tel système disailt-on, rendrait 
poss~bile non seullement 'la ri­
poste immédiate des fOTces aé­
riennes de repnésaniUes, mais 
encolre la poursuite de ,Ieur ac­
tian contre l'al~res'seur. Si:tôt 
connue, .l'idée suslailta un vif 
inté,l'êt au s,eiln des forces ter­
restrels qui l'éolamèrent pour 
leur pnopres véhilCuaes le relCüurs 
à ces pïp,e.;J.,i:nes et prüposèlrent 

'en cOII1'séquence d'accToH,re la 
c.apaci!té d,es résel'voirs enrvis!a­
gés pOIllT l'a'vialtion. 

En 1952, au moi's de décem­

pipe-lines� 
bre, le Cü,nsei.l de l'Atllarutique 
N o,nd alpprOUiVa un prol~ramm,t 

d'infras.tl'udure financé en 
COlmlmun et c'est dans 'le c,aidre 
de Ce pro'gramme que le sys­
tème cen'tral européen de pi,pe­
Jines fUit créé. Si, initialemenlt, 
l'a'Cicent a,v,ait été mis plus spé­
ci,a,lem,e,nt SUJl" Ia cünsltTUIction 
des rés,elrvoirs, l,a concerp,tion 
o,rilginaJle s'étendilt p'l'Olg,r,es,sirve­
ment au système de pilPe.l,inels 
aui-mème. A l'heure ac,tuellUe, 
,ce sys,tè,me pratilquement a;che­
vé et eln grande partie en opé­
ration est, si;llIon le plus long, 
du moins le plus compilexe du 
monde. 

Le système 

IiI e~iste ~Ionc auj our d'Ihiui 
en Euroipe cent'rale un systè­
me inltég,ré de pipe-lines d'en­
viron 3.000 mi,les de lon,~ueur 

(4.800 ~m), a'limentant des ré­
servoins d' Ulll,e capaiCÏlté d'un 
m,iLH,on de tonnes de carbunanlt 
et relié à de nombreux ponts, 
,aèro,dTam'es, von,s de chemi,n die 
fer, c'anaux. Il.seil"ai,t, en ternlPs 
de gueme, à la di,slPo,si,t,ion 
des fOl'ces aériennes et terres­
tres alHiées. III a été conçu 
de manière à POUVOiT ÏJndirtfé­
rem,me,nt écoUiler du carburant 
pour avion à réaotion et -de 
l"esselnoe à 8 oatanels pour mo­
teur. 

L'organisation 

Les Pays « Hô,tes » c'est-à 
dilI1e ~es pays SUir le terrTilton­
,re desq>uels 'pass'e le p~pe.J!Ï.ne 

,sont :la Be,l,gique, la F,rance', 
l'Mlemalgne, le LruxembouI1g et 
~es Pay,s-Bas, mais i:l faut y 
aj outer tmis autres utillisa­
teuns: le Calnada, les Etas-Unis 

et le R!0Y'aJume-Uni. Il es,t érvi. 
dent qu'un 'rés,eau aussi COIlIl­
plexe néce,ssite à tout le moi,ns 
Uine OII1gand!sation i'eClhnd,quepar­
tiJouOJi:èremelllt effka~e püUT con­
trôller ses nombreus'e:s fonc­
tions. Et bi'en que sa réallisatjon 
ait été poursui'vie de f,açon 
continue e,t systématique, ce 
n'est qu'en 19'56 qUe le Conslei\l 
de l',A,~lantique Nord fut enf~n 

€In m,esure d'aPiproU'ver l,a mi­
se sur pi'ed de l'Organisalhion 
ohaI1~ée de son fonctilonnelmen,t. 
Cette o'rg,anisaÜon comlPo,rte un 
olI1i~anisme cellitnal de co'o,ndi­
natiün e,t de contrô1e et serpt 
d'ivlis,ioms natio-naùes. III y a 
u,ne dirviS'ion natiÜ'IlIale aux Pay,s_ 
Bas, une en BelIgique, deux en. 
A,lI1'emagne e,t trois en Franlce. 
Ces divisions sont reSiponsablles 
de la bonne maI10he qUintid,ileln­
'ne du s)'lstème. Emes €!ffiipllo,ient 
eIlJvilron miŒle persolnnes parmi 
'lelslqlueU'es des 'SpéJCÏ.a1JiSites hau_ 
telmelnt qUiailirtiés. Chaque divi­
sion e,st en contaet c.onstanlt par 
téllésc,ri!p~e'Ur aJVelc s,a Voiisillie 
ainsi qu'avec toutes les pom­
pes et stati,ons de la région 
sO'Ulmis,e à son controle. EllIe 
est égaJlelm,ent en con tac,t avec' 
l' olI1ganisation de con<tI1Ôle <!(p­

pe,lée Ag,ence CentI1e-Eu,rope 
d',e:xlpll,o,iltati on. 

L'Agence 

li! s'agit d' -wn oI1gan~sme 

civnll SOIll,S ta direction d'un rn­
recteur générall qui est respon­
sablle wls-à-viJs de 'deux aI1ganiÏl8­

mes é~alemellit de Centre-Eiu­
rOlpe, l'Un millita,ire aJweIé Bu­
re'au Oentre-'ElUJl'Qpe des pilPe­
lin,e,s, et l'autre pollitique e,t fi­
nancier <lIPipellé Camité Oenltre­
ElurOlp.e des pipe-ùine's. L'Algen­
ce, dont lé siège est pl'ès de 
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Ven5aimles, fixe dans se's ~r.am­

des Lignes le travail des d~vi­

sions naltiomalles; en Lait, elUe 
exerce le contrôle techniqru·e et 
financier et d'eXlploita'tLon qu'i 
doit permettre alU sys,tème de 
fonctionner en tant que sysltè­
me uni,forme intélgré. ElLIe coo,r· 
donlIl'e 1'.activli:té généI1a1le des 
divirsi.o,ns, veilLle à la sécurité 
du rés,eaJu et à sa proteoti:o.n 
contre les homhal'dements nu­
dléai,res. Ellle est aussi respon­
sable de l'envoi constant du 
cal'buI'ant, ce qui, en so·i, com­
porte une série d'opérations 
très Clom~lexes. En pantkuilier, 
eilile fix,e, au moilIlls un mois à 
il'a'Vla:nce, le mouveme,n1 inteT­
natio.naJl dru cal'bura'nt, de ma· 
nière à répondre aux besoins 
des huit pa:y's utLUsateurs. 
LOI'sque le réseau des commu­
nications sera oomplètement 
achevé, l"Agenlce pOUoI1r,a don­
ner des oI1drels diJreotemell'it à 
n 'iIlllPo rte qrUell'1e pompe i.ndi­
vid'U'eJLle, dans ohacœn des pay,s 
hôtes, de mêlme qU"ellle sera à 
tout moment info.mnée des ré­
se'rves dont disposent les sta­
tions de l',e.nsemblle du sys,t~­

me. Enfin, ellile se maintient en 
Hiais,on co.nstamte aNe,c les quar­
t,iers généœaux. 

Le financement 

La réalisation du systè­
me de p,iipe-lines a coûté envi­
ron 200 miJl!1ions de dOlvlars 
:EI1Ile a été financée dans le ca­
dJre du p'rogra'mme d"in:flrasüuc­
ture comlmrune, par les quinze 
pays de !'.AilIiaJIlIoe, dont le·s 
contrilbutio'llIs ont été fixées se­
lon la procédUJre en usage à 
l'OTAN. Aiprès que les aJppel):s 
d'oml'Te internationaux eurent 
été lam'Clés la c.o.nsttruiCtion a été 
entreprise. En faH, dans la 
plupart des cas, la pose du ré­
seaJU da,ns lels diJffiérents paylS 
a été exéc'utée par des con_ 
tractan,ts de ces pays. Le fOiIlC­
tionnement du système est fi­
nancé pal!' un budget annuel 
p:répa1ré par le PalYS hôte, pour 
ce qui c.o,ncelrne le néseau de 
son teI'rito,ir.e, bUJdget qui est 
ensulÎJte sorUimis à l'Agence cen­
traJ1e d'eXlplloi taJti<JIn, L'tA,gence, 
de son côté, est oh<lJrgée de la 

ventmahon de ces budgets de 
mani'ère à ass'U'rer un fonction­
neme'nt uniforme et ré~Œlie'r 

du sy,stè'me. 
Outre le système Centre­

EruTo;pe des pr.p e4lin es, il y a 
d',au:tres pipe~liJnes OTAN en 
Grèce, au Dane1mark, en NOT­
vè,g-e, en Haihe, en TUlrquà'e. 
C'est pour des r,aisons à la fois 
géorg,r<liphiq ues et fin:andèlres 
que ces réseaux de pilpe.,lines 
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ne so,nrt pas r,accondés au réseau 
Cerutr.e.,:EJuT·ope. Ce de'Ilnier, in­
contestalbl:ement, Clons,titue une 
expèrience intéressante de coo­
pération initernati-ollialle en 'ma­
tIère de défense. :l'.1 fc"urmiJt à 
cinq p,ays hôtes et à huit utL 
li'lateUJrs en tD'ut un c2;I'buranrt 
prI'ércieux q.ui f.rallichi t les fr.on­
ti:è,res en frailichi'se de taxe et 
de d.ou'ane, en temps de paix 
comme en temps d·e guerre. 

Belgique, Hollande, Allemagne� 
produiront en communie� 

Starfighter� 
Les ministres de la Défense 

de la République fédéra,le (F. 
J. Strauss), de la Belgique (A, 
GiLson) et des Pay-Bas (S. H. 
Visser) ont signé 'le 5 mars, 1 
Bonn, le protocole sur l'achat 
et -La production en commun 
de l'avion Lockheed F 194JG 
(Starfighter). Le,s trois minis­
tl'es ont ·été amenés pour les 
raisons suivants t~ créer cette 
communauté de travail: 

L'appareil Lockheed F 104J 
G constitue à l'heure actueUe 
le modèle le mieux approprié 
à .['équipment des forces aé­
riennes des trois pays en avions 
de combat ~ grand rendement 
afm de permettre à Ices forces 
de faire face à leurs ob ligations 
dans le ca,dre du plan de dé­
défense de l'O.T.A.N.; 
- le choix commun d'un mê­
me type d'avion constitue une 
contribution essentielle à la 
standardisation du 'matériel 
lou l'd dans ·le cadre des forces 
de l'DTAN stationnées en Eu­
rope en vue d'accroître leur 
puissance de frap'pe; 

- la cuntruction sous licen­
ce de Cet appareil par les in­
dustries spécialisées Ides .trois 
pays présente Ides avantages 
considérables pour leur écono­
mie nationale; 

- la production en commun 
sert l'objectif d'une intégration 
du potentiel économique de ces 

pays; en utilisant la puissance 
économique commune e't .en ap­
pliquant des méthodes ration­
neUes de production et de di­
vision du travail, les t'mis pays 
seront en mesure d'obtenir le 
prix de revient le plus écono­
mique possible. 

En vue d'établir une com­
munauté de travail vél'itable, il 
sera procédé ,à la création, à 
Coblence ,d'un bureau commun 
de construction sous licence 
au sein duquel les tl'ois pays 
auront ·des représentants perma_ 
nents. Les industries intéressés 
ainsi qUe les sociétés-mères du 
"F l04JG» y seront également 
représentées. Ce bureau ,perma­
nent recevra ses d.irectives 
d'un conseil non permanent 
composé de représentants des 
trois gouvernements. De plus, 
les trois gouvernements dési­
gneront chacun un haut fonc­
tionnaire qui prendra, au nom 
de 'son ministre, les décisions 
de principe en coopération avec 
le conseil non permanent. 

La République fédérale fera 
exécuter une part,ie de son pro­
gramme de production en Bel­
gique et aux Pays-Bas. L'accord 
porte également sur la produc­
tion et l'achat de pièces de re­
chunge et d'instaUation au sol 
ainsi ,q ue sur cel'ta,in,; services 
te,ls que formation des pilotes, 
entretien des avions et logisti­
que. 
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Travaux du Conseil de f'Europe� 

Les problèmes de la jeunesse... 

A .Jeur dermière 'ses'sion, les 
EXiP'e;rts cuilturels du Consei,1 
de Q'E:u,rOlpe avaient sourhaHé la 
c·on,vüoation d'une conf~rencé 

des res,ponsabrl'es gouv'ernemen­
taux po,ur :lies questions 'de jeu­
ne'sse à l'élciheilon le pilus ëlevé, 
afin d'éturdiieœ une co1Iaba.I1a­
tiuin.. entre les Eltats dans le bu t 
d"wdopter des so,lutions éuro­
péenne's. 

Ce.tte confére,nce vi'ent d'a­
voir l1~eu à BaI1i,s, les 15, 16 et 
17' mars 190, 'sous la présiJden­
ce ·de M. Maurice Hergoz, Haut­
CommiÎJssaire il lJa Jeunesse et 
aux 81püI1TIS pour la Branlce et 
avec ,la part'ecipation des !res­
ponsables des qU'estions de jeu­
nesse 'pour rres 16 pays adhérant 
à la Convention cuHurell:le du 
Cons,eill de il'Euwpe. Il faut 
souJ!<igne'r que 'l''a'ictio'n en faveur 
de illa jeune:sis'e (jst considéI'ée 
parlle,s Ex,perts clulture<J.s du 
Conseil! de fEur.ope comme un 
des 3 projets majeurs du pro­
gI1amme ,cullturell. Tl faut na.ter 
aUJssi que lIa üonférence qui 
vient ,d'a'vüiJr j,ieu éta'i,t convo­
quée par Ile Gouv,ernement fran­
cais 'pour répondre au M)uhatt 
dets EXlpelrts. 

M. Gertil Hagger.JSdo'ebaek, 
Secrétai're du COlll.sedl1 nationall 
de. l,a jeunesse suédoilse, a été 
élu Vj;ce P,résiJdent de la confé­
rence, et C, MaI1c,el RideT, ni­
recteur Ad,ministr,atif des Arts 
e,t Lettres, de l'Education pü­
puilai're et de la JeuneS1s'e au 
M'inistre ,de B'elgique, ,raplpoT­
teur généraL 

En condlusionde ses rtravaux 
qui ont p.orté su r la définitiom 
des probUèrhes a,ctueils de a·a 
jeunesse dams les différents 
pays et des besoins co=munIS, 
la conférecence a étalbli une 

liste des objectif pTioritaires 
qui représentent Jes thèm~s ::es 
pll'U's impolrtants e,t les plus ur­
ge'nt,s: 

1) Eltude de la fo'rmation des 
cadres de l,a jeunesse. 

2) 'Moyens d'ae-tion en faveur 
de il'a jeunesse i,norganasée, 

3) E,tude du probillè,me de la 
jeun,esse inadaptée. 

4) Mesures à prendre pour 
faci,lÏt'er les échanges de j eu­
nes. 

5) Information de l,a jeunes­
se, no,tamm·ent sur les prob1è­
mes Elu,ropéens. 

En ce qui conce.rne le pre­
mier ,point de ce programme, 
la con:férence a distingué 6 
c'atégories de cadres: 

3 - Iles respoI1JsabIes teclhni­
ques de jeune'sse, 

3 - le-s 'responsables techni­
ques des' mouvements de jeu­
nesse, 

3 - les cwd.res pour les ren­
contres internationaiIes de jeu­
nes, 

4 - Iles cadl'es pour les jeu­
ne's des pays sous-déve,loppés, 

5 - ,les ca,dres pour colonies 
de v alcanc e1S , 

- .Ie,s accompagnateurs. 

Afin de f.a'vortser l'€tude de 
ce programme que la co·nféren. 
ce a déc idé -d'é tale l' sUir ,l'espace 
de 2 ans, différents stages ont 
été 'Proposés qui a,uTant lieu: 

Fin 1960, en France: Stage 
sur la forma Eon des cadres des 
cCYlonies de vacances. 

leT semestre 1961, aux P,ays­
Bas: S,tage sur les probilèmes 
de ,la jerunessesolCia1ement ina­
daptée. en Allemagne: Sta­
ge sur la formation de re,s­

ponsables de centres de Jeu­
nesse. 

2,e semestre 1961, en France: 
Stage sur la formation des res­
ponsables te'chniques des mou­
vements de j eu:nesse. 

1er semestre 1962, au Ro­
yaume-Uni: Suite du sta,g'e sur 
la f'Ü'I1mation de responsa'bles 
des centres de jeunesse. 

2'e semestre 1962, en Italie: 
Stage sur les 'pToblèmes con­
cer·nant ,la j e'UneSSe non oTga­
nisée. 

,La conférence a recom­
mandé: 

1) L'organiJsation d'une conf-­
rence annue,!Ile des spéciaHs les 
gOUIV'el1ne:menbaux en mlwtirèlre 
de jeunesse, A cette conférence 
pa:I1t~cipeI1aiemt les organisations 
non-gouvernementales ayant le 
statut consultatif aupl'ès du 
Conseiù de ,l'Europe. Cette con­
férence aura,i t lieu successive­
ment dans les divers pays mem­
brers du Conseiù de l'Europe. 
La pTemière se tiendrait à Bru­
xe]Jes en 1961 à invitation du 
GC1Uvernement bel,ge, ' 

2) La création d'un comit.é 
restreint qui sera~t cihargé 

a) d',assurer 1a liaison ·entre 
les co,nférences annueHes et de 
les préparer; 

b) de mettre en oeUVTe les 
décisions de ces co.nférences et 
de participer aux travaux du 
Comité des Experts cu1turels 
10I1sque l'ordre du jour aP'Peil1e 
l'exa,men des problèmes de la 
jeunesse. 

Ce comité, restreint est en 
pri.ncipe composé d'un relPré­
sentant des pays scandi.nave-s, 
d'un l'erprésentamt de-s pays mé­
diterranéens et de 2 représen­
tants des autres pays membres 
du Conseil de l'Europe. 



l<l Mars 1960 

...et les bourses médicales 

Le Comité de Sérledion char· 
gé de l'alttri'butioln des bourses 
méd'iclalles du Oo,nseil de ,l'Eu· 
l'ope vient de se réunir à Stras­
boul1g, sous la prÉls,i'dence du 
Pro,fe~seu'r Jacques Parisot, do· 
yen honoraire de la Facurlté de 
Médecine ,de Nancy. Le Comité 
a eXaJminé les cland i,daturelS qui 
l'ui ont été transmi,ses par les 
seœvices Ide santé pU1b:J'ique des 
p'ay'smemihres. 

Le 'programme de 1960 com­
pomte ,59 bo,urses ilIldilvi.due]le,s 
couvl1ant ,une pério,de d'étude 
tOIt<lJLe ,de l80 mois. Ces bour,sels 
ont été altnri'biuée,s aux re8'30r­
tissants de 14 des 15 pays mem­
bres du Conselirl de 1'Europe. Un 
certai,n nom,bre de fem:mes se 
t'rouvent ,parmi les lauréats. 

PaI1mi 'les ,pro'b'lèmes que les 
boursiers ,du Conse.i:l de l"Euro­
pe vont (Itudier figurent: ch'­
rUJ1gie du nourrissOIll et ohill1Ur­
gie néo'lliat,aile des mlallrfo'rmations 
congénita'les; psy,cho"pédaJgO'gie 
et ori,entation prO'felssionne[lle, 
nOUivellles techni,ques de 'j,a [ut­
te anti-turbel1cmileuse; chli'ru:rgi,e 
tho,naJcique; traitement de la 
palr'allYlsie ClérélbraJle 'par une thé­
rapeutique neuroIog.ique; micro­
bio'lo'gie alimentaire, etc ... 

Trois bourses Slpéoiales de re­
cheirches ont été é,ga<1ement at­
trtbuées pour l'ètude ,coordon­
née ,d'un p'wblème d'intérê't 
commun. Cette année-ci Ies bour­

(suite de la page 17) 1 

Pour ]',année 1960-1961, ont 
été é:lus au comité restreint: M. 
Bertil Bagger.Sjoebae'ck (Suè­
de), M. Franco Bomacina (Ita­
'l,i'e) et MM. MlaurÎlce Herzolg 
(France) et Marcel Hider (Bell­
gique) . 

Ce comi,té restreint sera corn­
pll'été par ,l'adjonction de deux 
expeirts cu'lture,ls que dés1lgne,ra 
le Comité des Experts lors de 
sa pro'chai,ne session ,de m'ai 
1960. 

ses oool1donnéesso'nt destinée,s 
à l'étude dels problèmes de l,a 
trans,f.uISli'Ü'n sangu,ine. Les tr,o'i's 
boursiers vis-iteront personne:l­
lement des hô,pitaJux et centres 
de tI'aJnls,fusio'n sanguine dans di­
vers paYls melmbres du Conseil 
de l'Europe 'et éventmeHement 
en S.uisse. Ces études seront 
düigée par le docteur J. Spaar:­
der d'Utre,cht. Le conseil de 
.l'Euro,pe est la seule organisa­
tion inteil1nationa'le. à att<riblU'e,r 
des bourses pour l'étude des 
problèmes de la tr.ans,fusion 
Slailligluine. Des l' alils'Üns d'ümdre 
constitutionnel empèCJhent l'Or­
ganisaJtion Mondialle de la SH,n­
té de se pencher sur ce pro­
bLème. 

En 1959 les bo,ursescoolI1dom­
IIllÉe,s ont été attrihuées à 'l'étu_ 
de du problème de l'hy,giène du 
ca,mlping. Les tro'is ohereheurs 
ayait fait des enquêtes dans 
di'verses parUes de 'l'Europe 
Occi'dentade, un Imanuell sur les 
di:jjjjérents~ aspelcts de ce 'pro­
bllÈlffie est en voie de pri'ipara­
tian. 

Les houI1ses médi,ca:]els, cI1éé es 
p1ar Ile Consei:l de 'l',E1ur'Ûlpe en 
1957, sont, destilnées aux mem­
bre,s des profes~Î'ons méldilca,les, 
pa1ramédicalles et des services 
de SaJnté publique pour ,lels fa­
milliariser alvec lels nouve1Jl.es 
techniques pratiqUlèe's dans nes 
prays eiUroipéellis et pOUir 'leur 
pel1mettre de 'participe,r à des 
études et à des recheI1clhe:s d'i,n­
tèrêt européen com,mun. 

La Co'mmi'ssio'n des Pouv.oirs 
Loclaux de Il'Assembllée Co'nsull­
tahve et le Comité Pel1mane'nt 
des Présiidents de Il'a Conlié'ren­
ce Europ:éelnne des Pouvoi'l1s Lo­
cau x se son t rÉiUIlJiiS à Oa'llin es, 
Ile 19 mars à la veill'le 'de l'ou­
vertUire -d~s tra'valux 'des 5'e E­
tats Généraux du Consei:l des 
COlm,m'unels d'Euro'pe. 

La COlffim.ission des pouvoirs 
L olc'aux , S.oUIS .l a p'rès.iid ellice de 
M. Fernanld Dehousse, a eXJa­
miné 'les 'tex'tes adoptés ,lors de 
la 3lèm'e s,essi,o'n de lia Conféren­
ce dels Pouvoi'rs Locaux 'Q'ui eut 

lieu à Stras'bot:rg, à l,a Miai,son 
'le rl'EIUrOlp,e, du 25 au 2:8 j an­
vier. EIHe a alpprouv'É les raJp­
ports qui seront p,rèsenM'spar 
la Commi~sion à ],a proohaine 
session de l'Assembilée Consul­
tative. Bal1mi ces raJpPOl1ts, ,i'] 

y a une étUide prÉ'parée par M. 
Franz Sei<dl(ohr. so'c. 211ü.e'ml~nd) 

sur les moyens prolpres à al8'SU­
rel' la défelnseet le développe­
ment ,de ,1'aJutoln.om,ie lo{~alle <cta,ns 
.les pays membres; ce l1a1pport 
cOlmporte aussi ane dil1eoUve 
qui p,réIVoit so'Ît une convention 
sépaI1ée, soit un pro'tocolle ad­
di,tionne'l à 'la Convention Eu­
ropiÉ'e,llIne des Droits ,de Il'Ho,m. 
me de~tiné à sauveg;ar<cte'r les 
ili<b~rti's :locales. 

Un deuxième I1apport qui S2­
ra présenté à l'Assemblée Co'n­
su'Jt.ati,ve paIr M. Augu3te Fin­
to'n ,(ROR franc ais ), ancien Mi· 
ni,stre, se réfère aux finance's 
docal].es 

D'aJutre ,part, le ConlÏJté Per­
mane,nt de3 Prés:,denls Is'est 
réUJni so'us la pri'sidene.e 'de M. 
Geoll1ges Da'Ddel, Sénateur fra'n­
Clais, Frési,dent de la ConTIére'n­
'ce européenne ,des P.ouvoirs 
Localux, et a exami,né églalle­
ment les textes actoptérs à ,la 
dernièr,e s,es,siù,n de :la Co,nfé­
rence. 

Un aJm·erllldement a:PPolrté au 
Règ,leme'llIt de la Ccmf'é,rence 
ayant ,permis Ila 'part:iCÎipation de 
l'an:cien Président ,de .la COln­
fére'nce au Co,mité Pe'l1mranerut 
des Prési,dents, Ile CÜlmi,té à élu 
à l'unanimité à sa prrèsi'dence 
M. J,alc'Ques Ch ab an-De'],mas, 
Pl'ési,dent des deux p'rércédentels 
sessi,ons de la Confèrence et 
Pr:,s,ident de l'A,ssemb,lée Na­
ti'onaJle Française, qu;, de re­
tour de son voyage 'J.fficiel à 
l'Uni,on S.o,viétique, se trouvait 
à Cannes pOlUr assister ,aux 5e 
Etalts Généraux ,du C.C.E. 

Un deux.ième amend'2lme,nt au 
Règilement de la Co,nliérence, 
concerna,n t l'éLargissement de 
l,a relpl1ésentation des déléga­
tions française, aLlemande et 
ita!lienne au sein du Comité à 
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Six, Ipermettraà Des déllég,aiÜon:s 
d'être composées reflpeCitivement 
de 4 délégué>s au !lieu de 3. 

Le ComiJté à Six se l'èunira 
sous ,la .pI1ésildence d,e M. Joselph­
Jean MerU,ot, BoU'rgmestre -de 
Seraing, 'le samedi 12 mars, à 
l'Hô,tel de V~llle d'a Cannes. 

,Le Seorétaire Gèné.nal du 
Conse,~l' de l'Europe, M. Lodo­
vi,cü B.envenuti, présent à Can_ 
nes ,pour assi,ster à l'ou·verture 
de's Etats Généraux, a partilCipé 
aux réunio,ns de la Commission 
des PouvÛlks L.ocaux et du Co­
mité P,ermanent des Présilden'ts 
de :la ConfÉiren ce. 

* * * 
Le Bureau et la Commission 

Permanente de l'Assemblée 
Consultative du Consei.! de 
l'Europe ont siégé à Paris les 3 
et 4 mars 'sous la présidence de 
M. Frans van Cauwelaert (soc. 
chr. belge), Président par in­
térim de l'Assemblée. 
·-L'ordre du jour des réunions 
de l'Assemblée qui se tiendront 
à Strasbourg ,du 25 au 30 avril 
prochain a été adopté. L'élec­
tion du nouveau PrésiderLt de 
l'Assemblée ,qui succédera à 
feu M. John Edwards est [pré­
vue pour le ,25 avril. Une réu­
nion jointe des parl.ementaires 
du Conseil de ['Europe et de 
l'Assemblée Parlementaire Eu­
ropéenne des Six aura lieu à 
Strasbourg les 24 et 25 juin. 

La Commission Permanente, 
agissant au nom de l'Assemblée, 
a 'adopté le rapport ,de Mme 
Luise Rehling (cLém. chr, alle­
mande) en réponse ,au rapport 
d'activité adressé à l'Assemblée 
Consultative par l'UNESCO. 
Le Président a été chargé 
d'informer le Comité .des Mini­
stres des Affaires Etrangères du 
souhait de la Commission Per­
mane,nte que les organes de 
l'Assemblée des Pouvoirs 
Locaux soient mis en état de 
se réunir en 1960. 

n a été décidé de proposer 
à l'Assemblée Consultàtive de 
porter à 2 semaines la durée 
de 'sa seSlsiOin de 11'aJUtomne 1960. 
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de la jeunesse rllrale i
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\lingt-deux pays d'E:urope se sont réunis à Belgrade ri 
(Yougoslavie) du 21 au .28 mars pour étudier ,en commun res ' 

problèmes de l'amélioration des conditions Id'existence du 

petit exploitant agricole et plus particulièrement les pro­

blèmes de la jeunesse rurale. 

n r;'agit de la quatrième session d'un comité de ,la Com­
mission Européenne d'Agriculture de ['Organisation ,les Na­

tions Unie.' pour l'Alimentation et l'Agriculture ,(FAO), spé­

cialisé ~ur les question,s ,de vulgarisation agricole, de for­

mation professionnelle, d'économie ménagère et d'action en 
faveur de la jeunesse rurale. Le rôle de 'la commissio,n et 

des organes subsidiaires est de promouvoir la coopération 

internationale d,ans son domaine d'action. 

Les travaux de cette session du Comité ont été princi­
palernen,t l'entrés sur les ·questions pédagogiques et ·sur les 
moyens ,de renforcer et .d··améliorer les services et instit-u­

tions destinés là améliorer les conditions de la vie rurale. 
Parmi les nombreu,ses communkations qui ·ont ,été présen­
tées, on peut ,signaler ceUes de J,l. Margari!, Jnspecteur gé­

néral au Ministère de l'Agriculture français, Idu Dr. Rhein. 
wald de [a Faculté d'Agriculture de Hohenheim .(ALle.ma­

gne), du Prof. C. W. Visser de l'Université d'Agriculture de 
Wageningen (Pays-Bas) et de M. E. Scoumanne. secrétaire 

Belge des Associations d'Agriculteurs. 
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